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UN ANARCHISTE TIRE SUR M. CLEMENCEAU ET LE BLESSE
Le président du Conseil a été atteint par trois bailes de revolver 

alors qu’il sortait de chez lui hier matin en automobile.
UNE SEULE BLESSURE EST SÉRIEÜSE : CELLE DE L ’OMOPLATE. -  LES MÉDECINS ESPEREN! QU’ IL N ’ Y AURA PAS DE COMPLICATIONS

L A  VICTIME 
(Photo prise le 15 février)

LE CHAUFFEUR 
LE  D ' P A U L

p-MTLE COTTIN SE DÉROBE A  L ’OBJECTIF ...M A IS  IL  SE LAISSE PH O TO G RAPH IER  
“ t ó s X p R l M E R  IN T r a  DANS L ’ A P R É S -M ID I A  L A  SURETE

LE  M E U R TR IE R  
(Photo prise en 1917)

du puiilfc A ••    W 11
dans la rue Franklin á quelques mitres de son point de départ. L a  premiere ball

H BCO NSTU U nO N DE L 'A TTE N X A T  E IX A N T  LES ^  Z
point X que Cottin a tiré sut la vojture de M . Clemenceau, bailes qui atteignirent les glaces du devant alors que Tauto prenajt le boulevard

L ’ANARCH ISTE  COTTIN ET DE L A  VO ITU RE  DU PRÉSIDENT. —  A  DROITE, L ’A R M E  DU M E U R TR IE R
Delessert : le chauffeur (ut blessé par des éclats de verre. Du point 3. Cottin tira sept ' 
bailes qui atteignirent l'arriére de U  voiture et dont trois blessérent M . aem enceaa. :

V- A x t r c i r e i .  V P -C  TRArFc; DES RALLES TIRÉES P A R  COTTIN DES POINTS i  ET 2 LES 7 BALLES DE L ’A R R IÉ R E  M. PICHON V IENT DE VO IR  LE BLESSÉ
LE D ' TU FF IE R  APRÉS SA V ISITE  LES TRACES Franklin dans l ’autre les reins, tandis <iue la troisiéme pénétrait dans l ’épaule droite. Le chauffeur fut atteint par des

Hier matin, á 8 h. 45- au moment ou M. Clemenceau venait de Q^tter f  . . Gonrsat fut blessé auvisage en coopéraní á  l ’arrestation du meurtner. Celui-ci,r i ie r  m a t in , a  o  n . 4 S . «tu u iuinc**i.    - ___
l ’auto du ministére de la Guerre, un jeune anarchiste, Emile Cottm, agé de 22 ans, tira de trois po i^s  
différents, dlx bailes de revolver sur la voiture. Trois toucherent le president : une effleura la mam,

éclats de verre et l ’agent Goursat fut blessé auvisage en coopéranc á  I*arrestation du meurtner, cemi^ci, 
qui revendique l ’entiére rcsponsabilité de son acte, fut lynché tandis qu’on l ’emmenait au commissanat.

Ayuntamiento de Madrid
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Uattentat d*un anarchiste contre íe Vrésident du Conseil des Ministres

HIER SOIR, L’ÉTAT Dü BLESSÉ DEMEÜlRAIT SATISFAISANT

L A  F R A N C E  E T  SES A L L IÉ S
font des votux pour la prom pte 
guérison du ‘ ‘ P ére  - la - V icto ire  ”

L E  R É C I T  D U  C R I M E  
par le seeond conducteur 
de l’auto présidentielle

LE  PA SSÉ  DE L ’ASSASS IN
C ’est un jeune ouvrier trés rangé 
mais anarchiste des plus militants

LE MEURTRIER REVENDIQUE L’ENTIÉRE RESPONSABILITÉ DE SON ACTE... MAIS QUEL EST L’INDIVIDU AVEC LEQUEL IL S’ENTRETINT AVANT-HIER ?
__i:--------- ai------------------------ :-----------------------------------Li--------------------------- L-tó-:----------------------------------------------------------------- ------------------------------------ -----------------------------

U n  an arch is te  a  b lessé, h ie r  m atin , 
M . G eorges  C lem en ceau , p rés id en t du 
C on se il, m in is tre  d e  la  G uerre . U n  je u n e  
h o m m e  de v in g t-d e u x  an s a t iré  su r  ce 
g ra n d  v ie il la rd  p resqu e  oc to gén a ire , sur 
ce lu i qu e  M - U o y d  G eo rge  a p p e ia  le  
p lus g ra n d  je u n e  h o m m e  d e  F ra n ce  » ,  en 
ra ison  de  son  a d m ira b le  v igu eu r  d ’ám e 
e t  d ’espril.

T o u s  les  F ra n ga is  se ron t u n án im es  á 
d ép lo rer, ii f lé tr ir  ce t o d ieu x  fo r fa i l .  En 
tuut auti-e tem p s  d é já , lo  ges te  eú t, p a r  son 
liorreu r. ré v o líé  tes con se ien ces  honnétes. 
A u jo u r é ’hu i. com m is  sous les y eu x  des 
1 ep rósen tan ts d u  m on d e  c iv i l is é ,  á  l ’h ^ r e  
oü, a p rés  avo ir , se lon  son m ot, «  fa i t  la  
g u e rre  » ,  l e  c h e f  du g ou ve rn em en t f r a n ­
ga is  tra va illa it  á  «  fa ir e  la  p a ix  » ,  ce lle  
d e  la  ju s t ic e  e t  du  d ro it, un p a re il c r im e  
nous causo uue d ou leu r p ro fon d e . L a  
F ra n ce  eu tié re  e t  ses nob  es  a llié s  en 
Iressa iU eron t d ’ in d ign a t io n  e t  sou h aite- 
r o n t  d ’un m é m e  cm ur le  p ro m p t retou r á 
la  santé d e  ce lu i qu i est en tré  v iv a n t  dans 
la  p lu s  g lo r ieu se  des fégen d es  sous le  
nom  a im e  de «  P é r e  la  V ic to ir e  » .

LE RÉCIT DE L’ A n E K T A T
L a  prés iden t ven a it d e  q u it le r  son dom i- 

c ils , 8 , rue F rank lin , á 8  h. 45, daos une 
lim ousine da la R . G. A. n* 95025. L a  v o i­
tu re tou rn a it á Tangle de la rue F ran k lin  
píuir prendre lo bou levard  Delessert, lo rs -

L ’a n a r c h ís t e  E m il e -H e x r i Co tt in

qu 'un  individu , posté  sur le  re fu ge , au < 
tre  du  ta rre fo u r, l ir a  d ix  coups de reve

cen -
 .......... coups de revo lve r
dans la  d irec tio n  du président, qu i fu t at­
teint.

A rré té  aussitét, I’ ind iv idu  je ta  son arme, 
un re v o lv e r  de gros m odéle. Ie\a les bras 
ut ne n t aucune résis lancr. Des passants se 
je té re n l «u r  lu i et le  m alm enérent. tandis 
qu 'on  'l'em m enaU au com m issaria l. L a  v o i­
tu re du p rés iden t f l t  d em í-tou r, e t  M. O le- 
juenoeau, pále, m ais trés m a ilre  do lu i. des- 
ccn d it devant sa p o rte  et r e g a b a  son a p - 
p a rlem en í en  s 'a ^ u y a n t  sur lé p a u lo  d ’un 
ain i.

í.'un des deux au lom obilistes qu i oceu - 
pa ien t le s iége de !a  limoihsmc d e  M, Qle- 
menceau, le soldat Decaudin. a regii. hier 
-idr. la m édaille  m iiita ire  des m ains du gó- 
iiei-at Mondacq. dans !'appai'tem en l m ém e 
du p rés iden t du  Conseil e t  sur sa demande 
e x p re - if .  V o ic i le ré c it  de l'a tten tat tel 
que nous l'a  fa it  le  cou rageu x soldat.

—  II  é ta it en v iron  neu f heures m oins le 
quart. .M. le prés iden t v en a it  d e  m onter 
dans la v o itu re  que con du isa it m on cama­
rade Conjas. .\pres a vo ir  re fe rm é  la porte , 
je  m onta! sur íe  siége. e t  l ’auto dénaarra 
■lans la d irec tio n  du  bou levard  Delessert. 
L 'agreseeu r, qu i s ’éta it posté sur le  trotto ír 
lie  gauche, tira  un prem ier coup de pistolet. 
Je c ria i á  Conjaa : <i En v itesse I »  et, tandis 
qu’ i l  acoélérait, je  sau ta i d e  la vo itu re  et 
me p réc ip ita i, r e v o lv e r  au poing. vers  l ’ in - 
d iv idu , qu i con tinu a it de t ir e r  dans la  ca- 
rosserie, en courant, échevelé, derriére 
l'auto.

• P lusieu rs hommes s 'á lancérent en  m ém e 
tem ps que m oi ■sur l  agresseur. C elu i-c i je ta  
a lors  son b row n in g  e t  le va  Ies bras.’ en  l'a ir. 
n fut arrété  quelques secoudes p lgs tard  ; 
une tren la in e  de personne® se ru éren t sur 
lu i e l  le  m alm enérent. «

Dei.’audin n 'ava it j>u se se rv ir  de son

souriant, pour rassu rer les  p rem iéres per­
sonnes accourues á  s a  rencontre.

Sur le  tro íto ir  de droite de la  rue Franklin , 
á peu prés en  face de l ’ esidroit oü se trou- 
v a i l  ragresseu r, le gard ien  de la  paix Gour­
sat é la it de íaction. A u  prem ier coup de feu, 
il courut vei's  l'auto, m ais  une baile l ’attei- 
gn it sous l'oeil droit. A  ses cótée se tenait 
le  gard ien  Laba ig t, de serv ice  et « i  c iv il. L e  
gard ien  R a v rv . qui n ’éta it pas de service, 
m ais  passait ’justem ent par lá, se m it, lui 
aussi. é  la  poursuile de l'agresseu r e t  l ’ap- 
préhenda au m om ent oü le  soldat Decaudin 
a lla it lui-n)ém e Tatteindre. Presque siniul- 
tanément accourail á  la  rescousse M . H enri 
M oulin, un jéune hom m e de dix-sept ans, 
fils d’un co ifieu r établi 3, rue Viiieuse.

Premieres constatations
Tand is  que la  fou le continuait de le  lyn- 

cher, l'agresseu r était entratné au poste 
central du 16* arrondissem ent, á  la  m airle. 
Lá . M. Soule, com m issaire. o ffic ier de paix, 
le  flt am ener á  son  cabinet.

L 'a ssa® iu , to u l én ayant le  v iaoge  lum é- 
f ié  par l>bs coups q u 'il aA-ait regus, fa isa it 
^ s e z  boone conlenance. II  déciara :

—  Je m ’appelle Colün. Je ne dem ande pas 
m ieu x  que oe  répondre aux questions qu<: 
voue m e poserez.

Su r ces en tre fa ites . su rv in t M. Taneuy, 
com m iesa ire  ad'joint au r d é i^ a t io n s  jiu li-  
c ia iree.

Identifié

uinie, par crainto de b lesser les passants.
11 a va it eu le  bras gauche effleuré p a r  une 
baile. Conjas a va it eté égratigné au visage. 
Pendant ce temps, l  auto a v a il fa it demi- 
tour d evan t le  k iosque-vig ie du boulevard 
Drtcssert et ram ené le président chez lui. 
’.i i.l’ímenceau descendít de Tauto en

In te rro gé  aussitó t par M. Tanguy, —  en 
p iT ^ n c e  de MM. M'Outon, d irec teu r de la 
p ó lice  ju d ic ia ire  ; Lesoqua-é. p rocu reu r gé- 
n éra l; Ph-üipipon, secréta ire  ^ a é r a i  du P a r­
qu et e t  Dei'iS, ju ge  d 'in stru ction  ch a iró  de 
5'a f fe ir e ,  —  ragresseu r décla ra  se ttoniiner 
Ccrtrtin (E m ile 'J u Iee-H en ry ), d it Müou, né 
le  14 m ars  t896, á Creil, dans le dépiarle- 
m en t d e  'IXJise. f l  donna ensu ite son 
adresse : rou te d’Grléana, á Montrougo, 
dans un hOtél, sans índ iqu er le  nu m éro de 
la route, n i le  noan d e  ThülPl. P a r  contre, 
il eonsen tit á fo u rn ir  exactem ent l'adresse 
d e  ses parents, 159, ru e  d e  ¡a C on w n lion . et 
d it  exCTcer la  p ro fese ion  de m enuisier-ébó- 
niste.

On te fou ilto . I I  a v a il sur Iu i un pprte- 
m onnaie coní.enant tre ize  frano?, un nu­
m éro  du  jo u m a j íe  Popuiaire, quelques let- 
tres pensonnelles insign ifia iv ies, un i * a r -  
geuT d e  b row n in g  ga rn i á>¡ ses d ix  cartou - 
clies. e l  erafin qujatre ballea en v ra e  dans 
une poche de son ijnperm éadle.

Ce brow n in g d e  grand  modéle, il avoua 
l'a vo ir  a(áieté quelques jours auparavant á. 
un soldat dóm obilisé, m oyennant la  som m e 
de trente-einij francs, e t  ce dans rintention 
d e  s'en se rv ir  pour tuer M. C lem aiceau . II 
ne céla d 'a illeurs point étre venu en  recon- 
natesance, ravant-vesíle, rue F ran k lin  et 
aux alentours. aprés a vo ir  cheiv’ hé ] ’ adreaee 
du  p rés id en t dans 1<- B o tlin  .mondaln.

—  J’ai m ém e, dit-il, goguenard, fo r t  bien 
reconnu vos  a g en ls ,.m a lg ré  leur déguise- 
m ent (íicU

M. Mouton, d irecteu r de la  pó lice  ju d i­
c ia ire , qui á co moment ven a it d 'a r r iv e r  au 
posto de podice »ie la m a irie  du seizteme, 
n le rrogea  ,á .®im tour le  m eu rlr ier. notam­
m ent .sur les mobües de son crim e.

—  M embre de la Fédération  eommuniste. 
.d it- il. me® cam arades e t  moi. nous avons 
voué depu is longtem ps une haine pro fonde 
ii -M. Clemenceau, qu i nous em péche de 
non® rénn ir. Dans les usines oü  j ’a i tra - 
va iüé, chez Caudron. chez H erriot, i'étais 
en ro lations su lvies avee le® iiiililan fs  
anarchistes. Mais j'a ftirm o  de  la  lacón la 
p lus fo rm e lle  que je  n 'a i pa® d e  cómplice®,
Que j  a i aei seul et sous mon en tiérc  res- 

 f.ponsabilit
L e  m agistrat essaya a'.ors d 'ém ou vo ir 

Cottin  en ¡u i m ontrant l ’h orreu r d e  .son 
crim e. m ais i i  se heurta  á un farouche nin- 
tisme.

Anarchiste
Em ile Colün es t un jeune hom m e d e  taille 

un peu plus á e v é e  que la  m oyenne. II  a des 
cheveux trés blonds, qu 'il porte trés longs. 
D ’aspeol •souffreteux, —  il a d’a illeu rs é té  r é -  
form é, com m e on leverra  d 'au tre  p a r t,—  l'a ir 
un peu endorm i au prem ier aboi'd, il s ’éveille  
dés qu’i l  parle. II  s 'exprim e avec facilité, 
en  tres bon frangais. L  aprés-m idi, dans le 
cabinet d e  M. Tanguy. oü i l  esf resté  de 
2  heures á  7 heures, il a ren ou ve lé  sans 
em barras, e t  de ia fagon  la p lus ciaire, 
sa proteasion de fo i an arch is te :

—  Jo voulais, (lit-il, a vec  une satisfaction
emphatique, je  vou la is tuer M. Clemenceau. 
Quand f  Je n ’en  savais r ien . A  la p rem iére  
occasion. J’ai essayé, j 'a i  échoué. C’é ta it le
destín.

C ottin  n ’a jamai.® subi de condam nation. II 
n ’a va it done pas de fiche au service anthro- 
pom étrique, oü  il a été con du it en  sortant 
du c ^ in e t  du m agistrat.

Ite  lá, il a  été transféré e t  écroué á  la  pri­
son  de la  Santé. oü i l  a  été m is á  r in fim ie -

COTTIN ( X )  DANS UN GROUPE DU 9® GÉNIE PHOTOGRAPHIÉ A U X  PONTS-DE-CÉ

rie a fln  d ’y  étre eo igné des blessíures qu'U 
a  regues au cours <íe son arrestatlon  mou- 
vementée.

Ce que ne d it pas Cottin dans ses déela- 
rf.tktns, c 'es t que. « ’ H é ta it  grand  am ateur de 
¡ec lu res  divei'ses —  M. Tan gu y  a  f a i l  saisir 
chez lui de nom breuses brochares anarchis- 
tes —  il se m ontrait, en revanche. ou vr ie r  
peu laborteus. I . ’usine Caudron dut, pou r 
ce tte  raison, se  séparer d e  iu i.

Deui autres arrestations
Tan d is  qu ’on  em m enait l ’agresseur, on 

le p ro tégean t á  g ran d 'p e in e  con tre  les 
coups d e  la foü le , lin  hmnnie d 'une quaran- 
tatn© d’années, qu i passait e t  na sem b la it 
aucunem ent au cou ran t des fa its , s 'éc r ia  ; 
«V o i lá  b ien  la  ju s t ic e ! C’est une bonte de 
fra p p e r  a insi un hom m e désarm é! »  La 
íoü le  se rúa sur lu i e t  le  c r ib la  de coups 
éga lem enl. ün  app ril, quelquos instants 
iplus tard. que e’^ o i t  un nommé Raou l- 
H enrl D rey íu s , a rtis te  peintro, dém obilisé 
depuis sam edi dern ier, e l  qu i ven a it de 
s o r t ir  de chez ‘Son pére, un instan l aupara­
vant, en com pagn ie de sa sceur. Garde 
d'abord s  la d isposition  de la justice, 
R aou l-H en ri D rey fu s  a é té  ensuite re lá - 
ohé, ca r  il ne connait nuMoment Cottin, ef. 
ignora it, «n  p ren an t sa défeiise, le  crim t? 
q u 'il v en a it d e  com m ettre . M ais il sera
poursu iv i pour rebe lllon  envers les agents.

Un autre passaní, Raoul Deschamps. 
qu aran te-tro is  ans, vé tu  d ’une cotte  de m é- 
can ic ien  e t  se  d isan t représentant de com - 
merce, fa isa it, un peu plus (ard , un ’ réc it 
fanta is iste d e  rattentat, nuquel i l  p réten - 
da it a v o ir  assisté. Em m enó ,par un agent, 
11 h ii fit un  croc-en -jam bo et s 'en fu it en 
crian t; «  l is  on t b ien  f a l l í  »  R o jo in t par 
l’agent et les passant®, il fu t éga lem ent trés 
m alliTiitá, II a été m ain fenu  en état d 'a r- 
re 'ta tinn .

PREMIERS SOINS
•ue sa vo itu re  .■■'aiTéfa m e  Fr-ankúii. 

le p ré e d e n t  du Conseil en ■desceudit, aidé 
■par uu lieutenant qui se Iro u va it -u:' 1 ■
Iieu  de l'allenifQt e l  par uu soldat
ta ire  : coitnnp ce dern ier  le  -outeii.» -•■u- 
le  liras dr^it : «  Kató atteiitio ii, lu un at- 
fectueuseiijuu l ,\1. C'onienceau, lu  m e fais 
•mal. »  A vec  de grande.® prréau i'^ iu '. !■ ) '
aida !h prés iden t du Consoil á gagn e.' ,
cham bre á coucJver, et on ¡'in^aP-a ®nr -u i  , 
lit. :

L e  profk.-'.eur Go.-»et fu l iUss’ ló ' ap- ■ 
palé ; le  p rem ier exam en du praté icn pi-r- 
m il d'étabJir que le Wessé n 'étai* pa.® c r ié -  , 
vem ent attein t : un t ha lle  i u ityp pé  a | 
l'épau le  d ro ite . pénétran t par derr’ ié '. ' : • 
du sang «'é.-Jiappe de la í !e.*»^'rc\ ü u  p ro ­
cede ¡I un uTem ier paus'M i' ..t soinmaire, 
tandis q u 'a rr ive  te p ró fessenr ru ffie i '.

blique s ’est rendu aussifót auprés de 
M. Qem enceau.

M  A lb ert Clemenceau, frére  du préeidcnl 
du C o n se il; .Mme Juug, sa tille ; M . Georges 
Mandel, ch e f du cabinet, e t  le  gén éra ) Mor- 
dncq se trouvaien t auprés du blessé' : 
NíM. Poincaré' e t  C lemenceau on t échangé 
d 'offectueuses paroles, le  chef de l'K ta t lé- 
lic itan t M . C lemenceau d 'a v o ir  m iraculeu- 
sem ent échap¡)é á  Tossassin, et le prés i­
dent du Conseil. de répondre ; M ais cc 
n 'es t rien , m onsieur le  président. »

L e  m arécbai Foch  et tous ies m inistres 
arri\u ient peu aprés nu dom icile  du prc>.®i- 
d en t; M M . Pichón, Pañis, K lo tz , MM. Des- 
chanel e t  D u b os t; MM. \ 'eiiizelos. Quiñones 
de León  : M.M. Autiand. pi'é'fel de la  Seine, 
et Ranx, p ré fe t d e  pólice t le gén éra l de 
CastelUHU, le  général l.ucotfe. com m andant 
la  place de Paris.

Pendant co toinps. MM . Itescouvé, pro- 
cureur g é n é ra !; Sclierdlin , i>rocureur de la 
Hépubliquc ; Dciss. G ili»ert, Bouoard, jugos 
d 'instrucüuu ; Moutliun. dir^euteiir de lu pó­
lice  judicia ire, v iennent recueillir les  p ro  
m iers  éléments nécessaires ú rinstruction .

. lu x  queslions posée,®, le prés iden t du 
Conseil rópond, sans se dé-paitjr de son air 
en,joué.

Toutes CCS visites l'unt cependant fa ti­
gué vi.-iblement. et les m édeeins décideiit 
de les lim itcr strictenient. Ivtr® m em bres de 
la fam ille  c t  les collaborateurs de .\I. Cle­
menceau son t seuls autorisés ii dem enrer 
aupi'és do lui.

A  11 heuivs. on apporte en autojnobHe les 
Instruments nécessaires k l'exam en  radío- 
graphique : m ais oes appai-cils ne donnent 
pus salis faction  et d 'au tre? sont demandes.

,\ la  fin fie la  journée, a íiii de ne pas son- 
m eltre le bless®'* á une fatigue inutile, le? 
médeeins ont décidé ile ii'e ffectu cr l'exam en  
rndiographi'jue qu 'au jourd 'hui.

L a  ruc Frank lin . «  11 heures, é la it en- 
com brée d'une foule te lie  qu 'on  dut la bar­
rer  aux deux extrém ité? par des cordons 
de polii'e. tandis qn 'iin  p iq iict du  9* d 'iii- 
lan terie  a —u ra il l'on : <• J e , ju t  l'en lrée  

de le tiinison.
"D a n -  ia kige du eu iieiei'ge li- riin iiieublc. 
011 a di&)Kisi' h éfivcm ent -'iii' uue table 
quelque-- feiiilk'.-. de papier.

F iles  se reai|>lis8eii* lap lden ieu i. Parm i 
¡C-. nom® prem ier? inscrits. uous relevuns 
eeiix  de le  d iicliessc d 'Aoste, m arquis .-t 
m arquise d 'AnJigné. M. K ló lm kow sk i, m ar- 
quise de Xoaille®. M. l.o iiis Bailhciii. M. Pai- 
lierl I.a iising. din d»- (íiiic-he, M. (iiis la\e  
(ie l'froy. u i.n .p ii- lic (,'®i®le!’.aiie. M. l ie ir ’' 
V iv iau i, M. René Urii..iili, .’ (■•,

|t;ms des ^uupes. dc'- eut b'-illcs, le® e.ii- 
!•■- '■eiitii®-,enf. neinbreuáes.

A  4 h. 30, te p rés id en l a été p r is  d'un 
accés de toux, m ais i l  n 'ava it pas de f ié v r e  ; 
,®a tem pératu re é ta it de 3€®8.

L a  SfBur T 1 ien «n , qu i a d é já  soigné 
M. C lem enceau lors d 'une récen te ind ispo- 
s ilion . déclaré :

—  M. Clem enceau est sou rian t m algré 
tou t e t  supporte va illam m en t ce  q u 'il a p - 
peSte n m on acciflen t >>.

D urant la p lus grande p a rtie  d e  la jo u r -  
iiée, le président a résisté eu x  ob ju tga lion s  
de ,®es proohes. qu i l ’au ra ien t dé.siré vo ir  
couché. I I  est resté étendu sur une bergére 
trés con fortab le.

MM. K io lz , qu i é ta il d é já  venu le  matin, 
M ou rier et V ilg ra in  ont rendu v is ite  á 
M. Clemenceau.

D urant tou te la  jou rn ée  d 'h ier, jusque 
ve r*  6  heur.ee, des in fo rm ation s  a.®sez con- 
trad icto ires  é ta ien t données sur 'le nom bre 
des ba'lles qui ava ien t a tte in t ¡e pré®ití.fenl 
du Conseil',.

'M. M ouioii, d irec teu r de la  pó lice  jiK li- 
c ia ire , a  a lo rs  déc la ré  que, sui- le «  d ix  bailes 
tirées  par le  m eu rlr ie r . tro is  seu lem ent 
avaten i a ttem t M. Clanvenceau : la p re- 
n iiére, I3  seule ayant causó tílosaure. est 
entrée par rom oplate d ro ite  pou r sortir  
par Tomop/late gauche ; ta  deuxiéane a fa it  
une é ra flu re  au re ln  gauche, e t  la  tro i­
siém e (pa iem en t une érañure a  la m ain 
gauche.

L’expertise du docteur Paul
L e  docteu r Paul, que nou.® pressons de 

queslions, veu l b ien nou.s d iré  qu'aprés 
Texamen des docteurs T u flle r , Gosset et 
L a u b ry  l'é ta t du blessé ®e m a in tien l aussi 
sa tis ía isa iit que possible. L a  tem pérature 
á G heures éta it -de 36,8.

L e  docteu r Pau l, qu i a exam iné le  par- 
dessus quo p o r ta it .\l. Clemenceau, a r e ­
connu ’la trace la isrée dans ré to ffe  p a r  le 
passage de quatre p ro jegtiles  ct peu t-é tre  
méme de ciiuj,

Vailiance et bonne humeur
L'esprit du président du Conseil est célé- 

bre. M. C lemenceau Iait de.® rnots natiirelle- 
ment. sans y  songcr. com m e un prunier 
porte (tes primes.

L 'utleiitu t dont il a été v ic tim o  n 'a  en rien 
dim iniié sa eoutum féie e f amu.sante bonho- 
jiiio. Sa ponséo est loujour.® aussi active, 
aussi alerto.

Dés lc p rem ier pnnsenipnt som m aire ter­
miné, il voulut se le ver  et d i l : «  11 y  a des 
iiffiiires iirgenfcs, »

Cdinme 11 aticndait le eh iriirg ien  Gosset 
■! le prntc.ssour T iiflie r. appeié? en  hále, 
.\i. Cleiiien(y?au. tjui a va it encore son pai‘- 
des.siis. raconta la  seéue á  sos intim es et 
aux parlem eiila ires aecoiirus ü ses cótés ;

—  .fi'h iis  assi® dans m a voiture, Tou t á 
coup. jo  vuis un type <iui braque son revo l­
v e r  sur mui. ,le m é dis ; «  II va  m e ra ter I i> 
11 til’.-, Toiiché I Jo iii'ó la is  troinin''.

'é tat de s iége subsiste toujours, ensuit* 
pal ■:••-■ que tout attentat con tre un ch e f d« 
gouvernem ent peut étre considéré ccminit 
attentat contre ia  süret© intérieure de 
l'Etat.

A  ó heure.®. M, N ail. g a rd e  des Sceaui, 
convoquait á  la  chanoelierie M . le  procu­
reu r général L es tou vé  et ava it avec lu i un* 
longue conférence.

De retour au  Palais. M. I..e6couvé eonfé- 
r a i l  á son tour avec M. Scherd lin , procu» 
reu r d é  la  Répubiique.

Enfin la  décision éta it prise : la  ju rid io  
tion c iv ilc  dem eiire ■saisie de ■raíTaire.

L íi lo i uccordant vingt-quatre ^ u rea
f iuiir fnii-e ®nhir an nrévpnn 'lo n rem ie r  in- 
e
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our fa ire  subir au prévenu  ’.o p rem ie r  ¡n 
e iTüga loire, ce  n'est que ce m atin  qu® 

M. Deiss fe ra  subir á  Cottin Tinterroga- 
lo ire  d 'iden tife. II .sera ensuite écroué á  la 
Santé. C 'est done dans les locaux de la 
[Kriice jud icia ire qu ’i l  aura passé sa  pre- 
jiiié re  iiu it de détenlion.

II est inculpé d'hom icide® vo lon ta ifes  sur 
les personnes de M. Ctemenceau e t de l'a. 
g e iit  Conjas, qui fut b lessé d ’une baile dans 
la  m áciioire, ba ile  extra ite  hier.

CHEZ L A  CONCIERGE DU MEURTRIER
Rue de  la  Convention. num éro 159, un 

im m euble d e  construction  assez - récente 
dans un qu a rtie r  industriel, l^ o n e u x .

—  Quel dram e a ffreu x  1 nous d it la  con-* 
o iergc. J’en suis encore boulewersée ! De­
puis ce  m atin á 11 heures, j e  o e  cesee pa», 
de recevo ir . Q ueile ép reu ve pour les pá ­
rente, d e  braves gens sur qu i jo  ne peux

L e  doctel 'R  G o s se t

L’examen de la voiture
Conduite m i Koiugc do lu Préfccturo de 

pólice, l'au tom nbiic de M. C lem enceau a 
été exnminite pnr lc  s i-riice  d'idi'Ulité jiidi- 
c ia ire.

E lle  porte  ia ír.Tce de d ix  ihillcs ; «cp t 
eiiítrée® par le  p.anneau a rr ié ro  o t qui, en-
tréo « par te- oM é gauche, ®ont sorties par 
le  céte droit. L es  fro iis  crciisés daus te
boi® ,®®> yoicnt, nettem ent. Troi®  de ce.® bai­
les ®iint sortie® par .los gi.aces du devan t de 
iii lo itu rc . d err ié re  ios clian ffeur® . Le® 
jiiuJocUlc? ont dé'h ii'i'.. ¡la r i'iplroii®, l'é- 
lo f le  lie la h a iiq iie it í.

donner que les m eilleurs renseignem enfs I 
Ce sont des ré fu g iés  de Com piégne qu i ont 
dü pa rtir  á cause des bombardements. II® 
ont loué ici, au tro is iém e étage, un p etit 
logement de tro is  p iéces, d 'un loyer anauel 
de 500 francs l is  se -sont installés m odes- 
lom ent avec des m eubles d ’emprunt. Ils  ont 
troi® fils : Emite, I'au teur de l ’a tten fa t; 
Henri, Agé d e  d ix -sep t ans. e t  Jean, un petit 
de six au®. Ce d ern ier  couchc dans la cham - ¡ 
bre  d e  ses parent®, e t  ses deux fré res  p a r- 
tagcaient lo m ém e lit dans le  cabinet.

-Vussitót a rr ivés  chacun s'est m is á  la

airs.
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bp®ogue. L e  pére, qu i a une cinqnantaine. 
d'années. Ira va ille  •üans une usine d 'Is sy - '

L’X HYSTÉRIEUX

Les  deux professeur» constatent <pic lu
LE BULLETINDE SANTE

blessure est légére  : la  baile es l á liuutcur 
de l'om oplatc, pas tré® loin de la colonne 
vertébrale, m ais sans atteindre celte-ui.

L e  b les íé  es t trés gai. L a  blessiire parait 
nórmate. II n 'y  a  pus de cassem eiii d'os. 
Jusqu’á  présent on ne cra im  aucune (.■oin- 
plication.

LES V ISITES
Ixi nouvelle  de l'a tten ta t a é lé  connue 

ve rs  9 heures daña tes m iiieu x  offlciels. A c­
com pagné du général Pénelon , ch e f de sa 
m aison m iiita ire, le  président de la  Répu-

\ >•;•.- 11 heurts. le® docteurs T u ff ie r ,  
I.aubry et Gosset, qui donnent Ieur> soins 
á M. Clainenceau, s ignatent ce p rem ie r  bu l- 
le tin  di; santé ;

«  P ia le  pénótraiMe p e r íie  postérieu n- 
on iop late dro ite, san» l-écsion viscérate. Etal 
géuér.a.1 o t leca! pa rfa it. »  '

A  m id i e l denii M. Olemonocuu a pu pren ­
dre un potage aux páte? et a bu de I'eau 
in iiiérale.

A p rés  s 'étre repo?’k i- s 'est ontrefenu, 
dans raprée-n iid i, avec son fite. le capi- 
tam e M ichel Clemence-du. t t  avec son fré re  
A lbert, l'avocat b ien  ronnu.

Uu liunmiL-, au raoiiie iit de l'u ltenüii. 
•>'enfuit á  toutes jam be?, sans ipouvoir étro 
reju in t. Or. ro t  homm e,. dont on  .douno uu 
s ig iia lem ení assez vague, e l don t on ignore 
te iioni. a va it cependan l été vu  .statiomiant 
sur te ü.-u lie ra tto iita t quelque.® m inutes 
a\unt que Cntiiii k.daugát ®ur la vo itu re  
jirés iden lie iie . E s t-ce  uu cóm plice, qu i au - 
la H  fa i l  le gucl pem lan l que Cottin  a ttea - 
dait -?a v ic tim e  •/ I.'h y iio thése  n’ est pas in- 
vraisem hlable.

.tjou tons (]ue. tous ces jour.® derniers, 
C o lliii a v a i l  regu la v is ite  d 'u ii inconnu 
avec lequel il se sera it ionguem ent en tr“ - 
tenu. L  enquéte nous révé tera  probab lo- 
nK 'iil ce  q u 'il y  a -de fondo dans ces sup- 
positinu®.

ie.s-.Moulineaux. L a  m ere est une ména- 
gére  Iré.® active, b ien  qu 'e lle  so if souf- 
Ira iite. Lu fré ro  H enri esf á cóté, á 1'usine 
Duuauviile. Ce sont des gen® trés propre-. 
Iiv'? convenable?. d 'hab ilu ’des trés r é g u l '" -  
rcs e l sur leSquels il n 'y  a rien . r ien  á dire,^ 
<]ae du bien.

—  Et lui, ic  connaissoi-vous particu lié - 
rem ent ?

Jlais ou i ! 11 v en a it souvent nou* v o ii
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C O n iN  PASSERA EN COUR D’ASSISES
.gyant de prix-éder á l in le rroga to irc  de 

ÜJttiu ¡uir un inagistriit instructeur. une 
question se posail, qui f it  h ier l ’ob je t de 
longues déiibératiü jis : laquelle de la  jus- 
Uce c iv ile  ou de la justice m iiita ire  serait 
saisie de r in struction  ?

Deux raisons pquvaient fa ire  choisir la  
Jurid lction  m iiita ire  : d 'abord parce que

jam a is
si piiaiji-e. s i b ien  m is ! Je vous «  p rom ete ■■ 
quu toutu la foiiniiiile est a insi. P ou r  «ü r , o n ] 
s'est se rv i de lu i. 11 a eu des fréquentatíon® 
qu i iu i oivL «  tourroé les idées » .  C’es t une t 
gi^ande fa ts itté , un grand  m aiheur 1 Q roye í' 
b ien  que j e  ne iparuerais pas conume g «  si 
j e  n 'avais pas autant d 'eetim e pour oes 
gen «-lá . C 'est une v ic tim e , e t  personne ne • 
p ou va it se douter cru'il oomunettrait ce'- 
aote de démence...

n A io rs . vous al'tez v o ir  sa pau vre  m ere  •’ 
E lle  a  été p révenu e á I I  li. 30. ÉMe ne se 
dow la it de rten. L e  pére  a été eosmené a i i f  
“D - a M ia  / Ift H a n s  T f t ix lm iV is 'v V i i Íq  r l ’ i i r t  Aa •Palaia d e  Juetice dans rau tom obite  d’un de 
v os c o n fr é re s ; il n 'est ipas encore r e v « iu .  
L a  m alheureuse dam e &M. sans doü te  seule 
avcc le i ie t i l  Joan. Je vous en prie, m oa- 
?icur. cpargnez-la .'I

Chez la mere
L a  múr-' U"ii? fa il ciu'.'er dans la sa lle  á 

inanger. oü ia fenétre  recueiM e un jquR 
pauvre d 'h ivc :' ' lu v ie u x  et m isérablc. E llo
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, - veu v  Lleus dans un v isage  (l'une ex - 
náieur. On v íú t nu 'ciio a beauennp 

rí®”,; o l qu 'e lle  se re  ien t pour no píw 
íiüá lannos n ou ve lle». K lle  eat véLuv 

et un llchu  couvro ses n ia i-

Mon DÍeu ! nous d it-e lle . mon pauvre 
t Je 1‘a im ais ta n t !  E st-on  b ien  siiv 

teest 'u i ? II  m e sem ble que je  vi® dan® 
É®affren3! eauchem ar. M ais ce  n . f l  P « :  
' . . ib 'e  ' Ce n 'est pas p n ís ib ie  ! E m ile  .'t.i. 
P '^U 'lligent, si doux ! T m it  le m onde vo i©  

nra K l puis, il n ’a va it jam ais  d’arm e sur 
• l i 'é t a i t  büB e t 11 au ra it donne sa v ie  

- luver c e lle  d e  son «erablab.©. 
que j'exagére . II a 

f’'';- vetes (O  sauvetagp. A u  inois d a o u t 
"a- íierulanl le  bonibardcm ent de Com- 
ijlni'- ll a sauvé une feanno. Mine L a r -  
■?^ (iu i v e n a il d 'a v o ir  la  jambe, enupee 
■'.■’ l’exp losion d 'une to rp iile . A  .\nger-. 
'nitani son Service, il s e s l Jete a 1 eau 
'‘lí: l.m ter de sauver uu de  ses camartMl^ 

k ""se u oya if. I I  n 'a  pas réus®i m ais lu i- 
’^oje, a fa i l ' i  y  rester. V o ic i  dos jou rnaux 

: rt/i nürm onl ce* fa it* .
ix v i ,  m e d ií 's -v o u e , s e s l  passe pen- 

T í «on  sondee. 11 a done étó m ilita ire  .
_  Pendant tro is  m oi*, au  ‘J* reg im cn t du 

. . ia aux Ponls-do-Cé. á cOté d A n g c r » .  
?5Tiíi la  gu erro  a éc.laté i l  a vdulu  s enga- 
i  On né l'a  pas p r l j  p a ree  qu i l  a une 
íú d ie , de cteur. I I  a  p leu re  a la  s iiito  de 

- V f t e  A te is io ii. c t  a ren ou ve ló  ses dom ar- 
qui u 'ou t pas abou li d a v a n ^ e .  Mais 

f « t  parti avec  la  classc 16, e t  il a  é té  re ­
mé ensu ite uüur son  a fíec tu m  cardiaque 
iuje la tvn g fte . C 'esl un garrón  don t jo  

a r m ií cu  á m e p la indre. I I  a f r t -  
’éco lo  jusqu 'á  quatorz (3 ams. 11 a 
fa it  tro is  ans d ap p ren tissa -o  

é’e ébúnisle, á C om píégne. Apres les 
rnjardemenfs e t  son sauvetago de la  ru e  
nt-J080iili. com m e j ’é ta is  Inqu iéte de le 

ei b ra ve  gous le  danger, j e  le  d ^ id a i

E X C E L S I O R
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L’ATTENTAT CONTRE M. CLEMENCEAU 
SOULÍVE LA REPROBATION GENÉRALE

De nombreuses manifestations de sympathie 
ont eu lieu en France et chez nos alliés*

L 'H O M M AG E  DE L A  CHAM BRE FÜ T U N A N IM E
* -------

onté. 
ocu* I

rid ío l

mres 
r In.

i « r t i ”  e t  i l  le  f i t  p ou r m e tranqu illiser. 
‘ II est resté á L yon  jusqu 'en  1917. Je orois 

mr-f r 'r i t  e ll IraváilLant dans une m aison 
flue I ' "  qu 'ji tj com niencé ii (rrón eu lcr des 

'f^ S ^ - i^ W ic r in a ir e s .  Je suis a lié le  c ficrciierJa- 
. «  et nous som m es revc iiu s  passer n iiit 

a  Com píégne avan t de nous m staller 
i.¡ o*'i nous’ suinmes depuis íe v r ie r  
r.fsl lui qui a  ía it  en trer eon  pére chez Cau- 
¿an com m e toiirneur. . ,

.  11 tift v iva it uas tout a  la it  a v e c  nous.
? sur 
1 l'a. 
dans

:R

un 
:enta 
c. 
con* 
De-

1 paSi
pa-

peu£

I

', iu 'icu n e  "frére 'c  t il a  e lé  trés bon TOur 
¿  derniéroment, quand c e lu w i a  eté tres 
Bilade. A v e c  son pére, il a va it quelquefois,
.  table, dea discussions an im ées. II  e ener- 
^ í f l i l  V em ba lla it de tem ps en temps, m ais 

g’exrusait en  disant q n 'il se jiassionnait 
Irtsnr des idáes. Tou s ses lo is irs, i! les occu- 

par des' lectures. et i l  pretiait «u r  son 
*¿m e il, lisan t souvent toute la  nmt. TI de-
R sait tout aon argen t k  acheter des livres. 

tait toujours seul. Je no lu i connaissais 
«iMuiu; re la lion . Je sa is  cependant qu u  
í ’lait á des réunions. C 'cst lá  qu i l  a do ren - 
ronirer des gens qu i l'on t perdu. J ignoráis 
iju’il se fa isa it appeler fi’un nom  qui n  etait

Je le  croya ís  trés éqd ilibré, tré.s saín 
lieapril, m ais jo  dois dire, p a rre  que j  y 
ense depuis ce n ia tio . <iu i l  y  a  deux cas de 
clie du cété patci'ne!. L e  grund-pére de son 
•re et un cousLn sont m orís  dans un asile

d'aliénés. , ,
—  Quand 1' a vez -vou s  v u  pou r la  d o r-

réére fo is  ? . . .  j
—  Lundi. i  m id i. Jo lu í a i  dem ande de 

nio ía ire  une eom m ission  q u 'il d eva it m  ap ­
porter. Je ra tlea d a is  au jouvd ’ liu i.

l 'n  t lo t de larm es ju i l l i l  d e  ces yeu x  
rouges e t  gm iflés. _

— Mon tlls, un m em -trier ! Mais. d ites- 
moi. n ioneieur. que la  lilessuro est légere  . 
Dites-'inoj qu 7 f n ’a rien . e t  quo .«es jo u r »  
llt .sont pas en  danger. T o u t lo aiondo a i-  
s a i f t a p t  M . C len ienccau '

A l’hótel Bizoulát
Xoiis ■sommes a lié  d e  lá  au G ranJ-M on- 

trouge. au num éro 96 de lá  rou te  d  Orleaiis. 
n.:vaul l'b ó to l B izou lá t dos agents sont do 
faction et on ne franch it le senil qu  aprés 
avoir présen fé des p iéces  d 'id en lité  et mo­
tivé sa p résen ce . . , , ^

-Mais on ne p eu t accéder a  la cham bre 
. numéro 3 —  qu 'occupait h ier eneore le 
TneuTtrier. L e s  sre llés  ont été m is ce m atui 
á dix heures. On a  saisi de nom breux pa* 
piars, des brochures c t  des' liv res . .

—  11 V a quatre  m ois  que nons avions ee 
locataire, nous d it  i ’hfttcUer. II  a va it loué 
cette p e tite  cham bre á ra ison  de 8  francs 
par semalne, qu 'il paya it d ’avance. II  ve- 
s i i l  dans la  .sallo d e  reataurant lo m atin ot 
quelquefois le  so ir  p ren dre  un café. Janiais 
• ulcmé. (r é ta it  un lo ra ta iro  traiujuilTe, par- 
'■.■U peu. II  é ta it du  rosto a tte in t d 'uno 
'Miai'tion de v o ix  e l  a va il la i i '  n ia lgd if. II

- t i^ E co va it  pas do cou rr ier . !®ün p ére  e l 
f  '5 'frére  ven a len t Ge v o ir  quelqu efo is.

u iié -^ L '. '  O íi r X  m ystér ieu x  repara it
»  Hier soir, á  8  heures, i l  c s t  a rr ivé  avec 

nn (Je ses am is qu e  nous avions dé já  vu  
éeux ou tro is  fo is . C e lu i-c i p o r ta it á la cas- 
queíte un écusson com m e en  on t ile-s « l y -  
l'C i» qu i son t dans los autos. Tou s deux 
»D t  monté.» dans la  cham bre n  sont r e -  
fl^ en d u s  h  1 0 'h. 30. Cottin ensuite est 
tíTitré seul. 11 a va it sans doute accom pagne 
‘ion cam arade k  la  station du Métro.
■ ■> Ce m atin, Cottin est parti com m e d'ha- 
bilade, á  8  heures. I I  nous a  d it siiiiple- 
iñent • «  Je va is  a v o ir  un changcm ent de 
■•ibaation. »  Nous avons cru  qu ’u  fa lla it  á 
•os Iravaü. Nous savion s q ú i l  a v a it  été 
f llp loyé  k cóté, rue du  M arché, k  I’usine 
fl'w op la iies  Cadoret. e t  qu 'il ' é ta it ensuite 
•¡toe chez un  ébéniste, au fau bou rg  Saint- 
*títoine.
• —  Etes-vous sü r  q u ü  vous ait qu iltc  ce 
bialin á -8 lieu res 2 
;—  Trés  sür.

L'attentat a  étó com m is á  8  heure.» 4 j. II 
Luijrait done adniettre qu 'il a it pu, en trola 
•harls d 'heure, gagner la  b a rrié re , le  bouln- 
'■ «d  Delessert, c t  lá  guetter l'a iiton iob ile  de 
**• Glemeneeau. Or, quai-ante-cinq m inutes, 
•eat bien peu pour un te l Ira jet, dont une 
I-artie d o it  é tre  fa ite  á  p iod. L 'X  m ysté- 
•"bux a u ra il- il condu it Cottin  en auto rue 
^¡■anklin ?

A  la Chambre, rém o tio n  es l considérabi?.
1X *3 que la  IteU ire  chi p ro c ^ -ve rb a l <le 

la  séance p récéden te est term inée. M. M o- 
ncstier, qu i p réside, prend la  p aro le  en  ces 
term os r

—  C'est arec pein- que le p'.ys tout en- 
tie r apprendra la tentative d'assussinat qtii 
rient d'étre dirigée contre M. Georges Cle- 
menreau, l'éminent chef de son gonveme- 
ment. .

)) Atijourd'hui, á l'heure motinale ou tl 
allait commencer son in ten tif labf^ir 
tidicn. Une main c  lUinelle a tiré sur luí 
plusieurs bailes de revolver.

»  Ucureuseuient. une seule l'a atteint 
légérement entre les deux épaiiles.

»  L'indignation que c c ' acte odieux. a t- 
tcignant fa  F.a. eüe-mcme (v i fs  applau- 
di.ssenients p ro longés sur tous les bañes), 
cansera ó  tout le monde sera a in si accom- 
pagnée du seutimeni de confiance que cka- 
c.iin éproHvera en appren an f que lu vie de 
M. le président du Conseil n'est pas en 
danger. .V ifs  applaudis.somen' .)

»  .Xoiis lu i témoigiions, au nom de la 
Chambre tout cn fié re , l'ardent désir de le 
vuir. fiie íífd f, complctenient rctabli, repre- 
nant la cours normal de ses trés im por­
lants traraux. Xons lu i adressous aussi 
V' xpression du prufund attachemcnt que la 
France a pour celui qui, aprés avoir large­
ment contribiié á lui pi-ocurer la victoire, 
fa it de nobles efforts pour réaliser une
paix digne des si grands sac.rifices cotwen- 
tis pour la conquerir. »  (V ifs  applaudisse- 
m onts répétés  sur tous les Ixincs.J

A p rés  un échange d’observa lioos  avec  le  
p résidon t, M. Renaudel ob tien t la  parole, et, 
en d ép it de qu e lqu e» in terrim tions  v io len ­
te.» vcnues de la  d ro ite, fu í l  la déclaration  
s iilvan fe  :

—  Je c ro is  qu 'o ii de parc illes  circonstan- 
ces í l  ne fa u t pas cra iu dre l'oxpression  des 
op in ions d iverses  qu i peuvont se p rodu ire. 
Nous. qu i sommes ic i de.» adversa ires  de la 
politique du  président du Conseil, ce que 
noii'-' tenoiis a  d ire dans dos circonstiu ice» 
coni’m e rel\e-ci, c ’est qu e nous nous asso- 
cions d 'abord au vceu que le  président de la  
Cham bre a fo rm u lé  du p rom p t rétab lisse- 
m ent de M. le  président du Conseil.

N ous autres" socialistes, qu i fa isons appel 
á  l ’actio ii organ isée du jiro étaria t e l  de la  
classc ouvriére, nous réprouvone les utten- 
ta ls  politiqties du gcn re  de. celui dont yient 
d 'étre v ictim o M. le  président du Conseil.

1, .Te veux d iro quo nous scrions conpabies 
vis-ú-vi,s do nous-mém cs de ne pas murqucv 
p iib liqucm ent notre  réprúbatiüii. Nou.» 
ú a vo n s  pas oiib lié  que 1 un des nó íres  est 
iirém aturcm cnt fo inbé au début dc la  guerre.

)■ C 'cst ll ciiuse de cela cpio nouS uvoiiR 
pensé que notre  v o ix  ne pouvait nos res ier  
muctte au m om ent oü M. lo prés ioe iit de la  
Cham bre apportait ses sym puthies a  M. le 
président du Cunsoil. bien que nous soyons 
les .a dversa ires  d e  sa p o litiqu e . »

. M. G eorges Leygu es , m in is tre  de la. M a­
r in e , s 'c s l associe aux paroles du  président

L'honimage unánime de la Chambre, 
ciui est l’expression du í e n í ím e « f  unaninie 
du pays. touchera profondément le prest- 
dcnt du Conseil. (V i fs  applaudissem ents.)

i> ¡ l  constituera pour le grand ctroyen, le 
qrand patrióte qu'est Georges ClemeMeau. 
In citation  «  l'ordre du }our de la Patrie, 
décernée aux vaiUants frappe» sur le 
champ de baíoíMc. (V ifs  applaudissement.» 
unánimes.) ■ , ,

«  Sous aussi, nous nous sommes rappelc. 
co matin, avec une émotion douloureuse, 
t/u’un autre grand Franrais tomba virtime, 
rttí début de la guerre, d'un odieux attentat. 
(V i fs  applaudissem ents.) . . ,

Esperons que les paroles prononrees ici 
seront ..ntendues par tous. qu'elles eclaire- 
ront les consciences obscurcs et orageuses 
y,!, le.i nassions meurtnéres, ct

M. Jam es P ro w n  ScoU, représen lont des 
E tatá-ünis. a  tenu á s 'associer á ces pa ­
role?. en  a joutan t : _

—  II  con v ien dra il de fé lic iter la  F ran ce  et 
le  m onde (m iier d e  ce que M . Clemencenu a 
échappé á  cet attentat,

M. F . U irnnude, au nom  des m em brcs de 
la  dé légation  írangaiso, a  rem crc ié  M. \N. S. 
M affcy  ct M. James P ro w n  S c o lt  

Sur ia  p roposition  de M. Hughes 'E m p iro  
b ritann iqu e ), la  eom m ission d(;» rcpara - 
t io n » a priti son président, M. lélotz, d e x -  
p r im e r  a M. C lcm enceau son ind ignot'on  
fw u r  Tatten tat dont i l  a été v ic tim e  e t  tous 
ses vceiix  de p rom p t rétablissem ent.

La délégation américaine
M.. Lunsing s 'est rendu  h ie r  m atin prés 

de M. ClemíSJceau, pour l'a ^ u rc r , en son 
nom  per.sonnel, au nom  des m cm bres (le  la 
conrm issio ii am érica ine do la  p a ix  et au 
nom do lou t le  peup le am éricain , de leur 
p ro fondo .sym pathie á l’ocoasion de l a l -  
len ta t dont il v en a it  d’ó íre  hi v ic tim e . L e  
gouvern em en t am érica in  t ie n t  par tous les 
m oyens en  son pou vo ir, á exp rim cr ses sen- 
tim en fs  d e  rép rob a fion  pour un te l acte e l 
s a p ro ío n d e  sym path ie pou r la v ic tim e.

E n  présence, de.» appréliensions si na lu - 
re lles  que pou rra ien t r ré e r  cet attentat e l 
son con trc-cou p  sur los travaux de la Gon- 
fé ren ce  d e  la  paix. M. Lan sin g  a déclaré, 
aprés sa v is ite  á M. Glemenoeau. que son 
Opinión c t  cc lle  des homm es d ’E ta t ávec 
lesquels il s 'est en tre lenu  sont que les tra - 
\aux do la  Con férencé on t été s i b ie n o r g a -  
t is é s  par M. C lem enceau e l  son t te llcm en t 
avanc-es que la p lus grande partie  do la 
táehe cst en tre  los m ains dos com missions 
qu i von t con tinu or á tra va ille r  sans in ter- 
rup lion .

T ou s  los collégues (k  M. Glemencoau re -  
g ro lte ro n t p ro fondém en t son absenco á la 
Conférenco, m ais  son  é ta t de santé c s t tel 
q u 'il sera  possib le d 'en  r é fé r e r  á lu i pour 
toutes les queslions im portante», qu i no 
snbiront a insi qu 'un  lé g e r  rotard. y . C le- 
menccau a é té  la  grande fo rcé  d 'im pulsion  
qu i a perm is d 'oxpéd ier la  besogne aveo la 
plus gransle rapidttt*. et i l  a déclaré, aprés 
a vo ir  étó b losst, qu ’ i l  espéra it quo c e t a t­
tentat s lim u lera  les autres homm es d’E tat 
á rég le r  rap ideraen t les queslions en  sus- 
pons.

La détégation ¡talienne
Dés qu ’ il a eu  connais-sanre de l'a lten la l 

d ir ig e  ciu itre M. Glcracneeau, M. Sonnino, 
m in istre  des A ffa ire s  étrangéres d ’ Ita lic , 
s'est rendu uu m in is té re  de la G u ern i pour 
exp rim er au p rés iden t du Conseil le.» sen- 
im icn ls  do sym path ie  de la  délégation  ¡La- 
licn n e á ia  G oiiférenco de la  paix.

I 'IH PR E S S IQ H  EH ITALIE
noMK, 19 fé v r ie r .  —  L 'im prcss ion  cau­

see par r a lte n la t  com m is con tre M. C le- 
mencc.au cst considérable. L a  Epoca d it 
que les p lus cord iales m an ifestations de 
sym path ie se sont produ itcs  au Gonseil 
des m in istres  réu u i et parm i les dépu les 
présents á la Chandire.

Tous les jou rn au x flé tn ssen t 1 attentat 
c t  adrnssent au p rés iden t de la Réjiubliqui' 
et á la  F ran ce  leurs hom m agcs e t  leurs 
VCPUX.

L e  C iorm le  d'ltalia  c e n t  ;
«  Cettc douloureuse nouvelle  rcm p lit  de 

trisleaee tou te l ’ Ita lie . M. Clemenceiwi a  été 
l’organ ieateivr de la v ic to ir e ;  i l  est le bon 
g én ie  de la  F rance. »

L’ASSEMBLÉE Ü E IE IM A R  
DISCUTE LES COPITIOES 

DE L ’ARMISTICE
M . E r z b e r g e r  r a p p e l le  á  s e s  d é tr a c -  

t e u r s  q u ’ i i s  o u b lie n t  q u e  l 'A U e -  
m a g n e  c s t  v a in c u e .

B.U.C, 19 février. —  Oti mande d-’  ''Veimar ;
L'.Assembléfi nationale d iscu te Im te r -  

p e lla lion  H einze sur l'arm istiee.
. L e  député docteu r V og le r . du partí popn - 
lí.ire  ailem and, m otive  a insi 1 la tcrpona-

 ̂ L ’o ía teu r  rep roch e á M. 
d’a vo ir  n egoció  re la livem en t a la  livra ison  
du m atérie l d e  chem in  d e  fe r  e l  des ma 
chines agrico lea  sans qu ’on  a it  entendu au 
cours des pourpiarlers a Treves, á .-pa e t  a 
Lu xem bou rg  les  e-xperts trehn ique».

—  Qui donne á M . E rzberger. d  t-il, le 
d ro it d e  s igucr une conven tion  'itívald  mal 
g ré  k  p ro tes ta lion  energ iqu e des 
w s  com peten tes ? I/O» nouyelles 
tions a u id e v r o n t  peu t-é tre  é tre  acreptóes 
fórm en t le  d ern ier  anneau de la  c h a ln e ^ e  
le  m in is tre  d’E tat, durant ec  m ois  de u éM - 
ciations. a p laoée au tour du a .L -
mand, d e  la  chaine q iu  etrang lera  le  5-eu-
p le  ailem and. , ,  .

'  Nous v o u » adresson», M onsicu i !• m i­
n is tre  d’E ta t E rzberger. un g rave  rep ro -

déclaratidns u U ério iires  de l ’orateur 
se pcrdent au m ilieu  de bruyantes m an i- 
festa tions du cen tre, oü  ló n  c r ie :  «  u e s t 
in o u i ! C 'est la f i n ! la  lln  ! »

Ces «cénes bruyan tes se  prolongent.
_  Commeut c? t-il possible. reprend 

M. V og le r . com m ent e s t - i l  possib le que le 
peu p le  ailem and. qu i v o u la it  une p a ix  w i. -  
sonicnne. obüen ne un p a rc ii a rm is lic e ..

S i n on » no vou lons pas en a rn v e r  a la 
p a ix  du  tombeau, il fa u t que de p lus forte?  
■étos so ien t consu llées á 1 occasion des

l e s  c o n t e s  D’ »  EXCELSIOR

LA FIN DU PASTEUR
par Georges D O C Q U O IS
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L e  m in is tre  d 'E ta t E rzberger p rend la

s’.adres-

ú  U S  SYM PATH IES A ll PRÉSIDENT

oii s’aUumcnt les passwns 
OU' d'autre sang ne viendra pas s ajouter 
au sanq si généreusemcnt repandu par nos 
soldats pour la cause de la liberte. «  (V ifa
app laud iísem enU .)

Les sympathles du Parlement
\ la c o m m i a s i o n  d o  l ' a r m é e ,  M. R e n e  

R o n o u l l ,  p r e s i d e n t .  a d o r m é  á  « o s  c o l l o g u e i  
d e s  d é l a i l s  í u r  l ’ a t t e n t a t  c o m m i s  c o n t r e  
M  C l e m e n c e a u .  ,

T a  e o m m i s s i o n  a  é t é  u n á n i m e  a  i n a n i -  
f e s t e r  s o n  i n d i g n a t i o n  c o n t r e  l a c i o  c r i-  
n i i n e l . d o n l  le  p i^ é s id o n t  d u  G o n r e i l  a c t é  
v i o t i m o  e t  e l l e  a  e x p r i m é  l e s  s o u h a i t »  s i n -  
c é r c s  q u ’ e l l e  f o r m e  p o u r  s o n  r é t a b  i s s e -

L a  e o m m i s s i o n  d u  b u d g e t ,  o lT e  a i i s s i ,  
a  t e n u  á e i i v o y o r  'á  M. C l e m e n c e a u  1 e x ­
p r e s s i o n  d e  s a  s y m i K i l h i c  e t  s e s  y c e u x  d e  
r é t a b l i a s e i n e n t  p r o m p t  c t  c o n i p l e t .

D e  s c m  c ü b é , l e  g r o u p e  s o c i a l i s t e  a  v o t é  

u n  o r d r e  d u  j o u r  a i n s i  c o n c u ;
Le croupe socialiste. fldélo «  sa tradition ct a 

sa dMlrine dn lilx'Tation du proietannt par 1 ar- 
u in  coílretivü des masses ouvTléres e l pa.rrtui- 
ne» plu» qualilié que mdconque jiour condam- 
tiar’ l is  crinies individuéis, puisqiio le plus illus- 
^  do S  chef» lomba nu ilebut de Ta Buerie
I t e l im c  d®un attenldt semblable. r.'‘pmuve la
t o n t X e  perpétrAo contre la personne de M. Cíe-

  —

AÜ  SÉNAT

L’ É M O T IO N ^ ^  LONDRES
LoNDHii», 19 fé v r ii 'r .  —  I.a  nouvelle  de 

ra tten ta l con tre  M. Clomeiiccau. qui a eté 
rcgiKi á  L oivI pcs á la tln d e  la  n ia l'n ée. a 
cause une profunde .»ensation. L e »  p ren iié- 
vcs dépéclies  regues par radios d ’ .Vinérimje 
donnéren l lieu  á de grav i's  inqniétudes, 
m ais on ne tarda p a » á re c e v o ir  des ren - 
seigneraent» p lus p réc is  de Paris.

L e s  jou rnaux d e  l'ap rés-m id i e.xprimcnt 
la consterna lion  causee par cet attentat.

‘e- M. ClcKiienceau.  ̂ ,
, I! a en vové  un des secreta ires  de l  am- 
‘"sfau .; i  cót o ífe f .

Le prüvco de Gallee, qu i n e » t  pas a París,
‘‘  'k inandé L 1'ambassjiidtur do le  teñ ir  au 
l'-urant do l’é ta t do santé de M. Ctemen-

I»osDKEs, 19 fé v r ie r . —  D é » qu 'i: eu t ap- 
l’aUentat com m is coiitrc. M. C lem en- 

"* 'i, M. L lo v d  G eorgo a lé léph on é á  Paris  
¡'.'■•'ir avo ir  des nouvelles  du prés iden t du  
•onsGil fratieais, et i l  continué á se ta ire  

«n i r  au couran t d e  son éta t de d em i-h eu re 
\d em i-h eu re .
Home, 19 fé v r ie r . —  L '0 « r r t - a fo r e  fío - 

"oiio fa it  sn iv re  la  nouvelle  de l ’aUentat 
M. C lem enceau do la  note sui-

■' Nous exprim ons lo  plus pro fond  rog re t 
, l'a ttcn la t insensé, dont la  nouv&lie 

j - ^ p l i r a  cerla in em en t de juste  horreu r
-Te amo houriéto. »

A rinstitut
i,,,:'„}'^adóniíc íra iiga isc  dc\;uit l é u i l r  
(«.. I 'fl sous la  p rés idc iic ; de -M. P ie rre  

Gni-ce, p lusieurs niejnbj-es de ¡a  Com- 
dcnianücront á  leur d irecteur d ’en- 

);,{*„ r  une. adresse de rcspectueuse sympa- 
á  leur iliiis lro  confrére.

D an s les cou lo irs  du Luxem bourg. la 
f. 'iita tivo  d'as»a.®siaat con tre  lo prés iden t 
ou  Conseil a sou lcvé la  reprobataon una-

coim uission sénatoria le  des aJIaires 
.■transéi’os, réu n ie  ¡sous la préaidcuco íle 
M ae  SeWes, a décidé d ’on voyer au p ré n -  
dónt du  Conseil l'cxprossion  de p  
pa ü iie  e t  ses vceux de p rom p t retabhsse- 
m fTit. __________

LES VÍE llX  DES DÉLÉGUÉS 
A L A  C O N F É R T O D E  L A  P A iX

L a  prem iére Bous-cornraission (sous-coin. 
m ission des fa its  crim inéis) a tenu seanco, 
b ier matin, á  10 h. 30, au  n im istere de 1 !n-

''^ lle% ’rési<lcrit do la  sous-conimission, l'ho- 
norable \\'. B- M affcy . délégaé d e  reinpirc 
britannique, a  ou vert la  séance par ces.
m ote : ..................

_  Je su is certain d 'étro  Im terp rcte  de 
tous los m em bre». non .»eu!em enl de la  sous- 
cüinmission, m a l»  d e  lu  eom m ission entiére. 
en  fé licitan t M . Ck-mciiceau d 'avo ir échapjió 
á c e  c r im in e l aftunlat, e l c-ii expnm an t 1 es- 
pu ir (lu 'il sera pronijiteiiicnt ré la b li e l 
nourra reprendre dan » les dé libéra lion s  de, 
la  Conférence la  pluce prí»lorainantc qu il 
y  occune.

Un télégramme du roí George
I .i ‘ r o i a p p rit d e  bonne heure cette nou- 

v e lle  e t  flt  au ss íló l ad res jer  á M. Cleinen- 
ceau  le  té légram m e su ivant :

«  \ i í .  Clemenceau, pn-sident du Con­
seil, Paris. Je suis narre d'apprcndre le Id- 
clic attentat c.ommis contro rous cc matin. 
J V íp tV e  de tout mon cceur que les blessu- 
res rerues ne sont pas graves et que. gráce 
á votre supcrbe éncrgie et á votre eourage, 
vous sercz bientót rendu á la santé pour 
consacrer de nouveau vos précieux efforts 
ou serri'-e de la France et des Alliés. »

Une allocution de M. Winston Churchíll
M. W iiis to n  C liu rc liill. m in istre  de 

G uerre, d eva it prononcer á  m W i un d is -  
cnurs á M ansión House eur la  dém obilisa- 
tion . II  eom m enga p a r  cee paroles ;

   A van t d’aborder ia  question  qu i nous
réu n it au jourd 'hu i. je  su is persuade que 
vous désirez que j ’e sp r im e  Ies sentim ents 
d’ho rrou r que nous insp ire á  tous l’aU en - 
ta t com m is con tre  M. C lem enceau p a r  une 
m ain  c r im in e lle  et la  gran de jo ie  que nous 
rcssontoiis á  la  poiisée qu 'au x d ern iers  ren - 
seigncm ents i l  n’est jias sérienseinent eii 
danger. 11 n 'y  a pas d ihom m e au jourd'hui, 
et p eu t-é tre  i i  n  y  en a pas eu (íopuis des 
antutes, qu i incarne plus p le inem en t que 
M C lem enceau rám e  va illan te  d e  la  na­
tion  franga isc  lu tla iit  pou r la  lib erté . I i  .n 
an im é non seu lem ent l'adm irab le  nation  
dont i l  le  ch e f po litique, m ais eneore 
tous ceu x  qu i -»ont entrés en  c o n ta d  avec 
iu i dans tous les  pays a lliés  au cours de 
cette  gu erre . I I  représen te au jourd ’hui 
m ieu x  que personne les qua lités v ir ile s , 
sc¿res e l  saines qu i son t le  p lus nécessai- 
res  á  l'h eu ro  p résen te e l  q u i ne son l pas 
m oins nécessaires m aíntenant que les hos­
tilité s  o n l p r i»  fin qu ’e lle » ne l’ ét.aient 
pendant que la  lu tte  se  pour.»u iva it au 
front.

Cette déclaration  fut aocueillic par de cha- 
k 'm 'cnx applaudísscinonts.

A la Chambre des Communes
M  Ilon a r L a w . leader .de la  Cham bre des 

coniim iiics, a  anuoncé offic ie llen ien t la  nou- 
ve llc  á  eei-' collégues. I I  a déclaré qu ’ il y  
ava it lieu d 'cspérer que le  président du Cou- 
so il fra iica is  sera it trés prochainem ent réta- 
bli et a  proposó á  la  C luuiibre ¡de vnter une 
odrosse de svm palh io  á  M . C lem enceau ; 
cettc proposition  fut unanim ement volee.

—  L ’ in tcrp e lla ío iir  au ra it <tft , snures- 
_ r  au m aréchal Foch . Siis p liim fes le® 
o liw  g raves  so sont appuyées sur la me 
connaissance com plete des eyéneincnts 
réels e t  en  le »  vo iian t sciem inent.

.. I !  a I’ e ffro n te r ie  d 'a fñ rn ic r  que jc  
n 'au ra is jam a is  entendu ¡es e x p e rty  lo u le  
m on a c tiv ité  o f i ic ie lle  a étó d e co u te r  san;; 
cesse. L 'n  m ém o ire  sur le? pourparlers  qui 
on t cu  lien  ju squ 'ic i est p resqu e term ine 
o t 's e ra  urires.»é a la Chambre.

»  I,a  d irec tion  d 'E ta t porte la  respon- 
sab ilité  des conven tions concilles ju sq ii a 
m aintcnant. J 'assume devant l ’Assem hlce 
nationale la responsab ilité  de tous les tra i-  
t é i . »

M. E rzb erge r  con tinué en déclaran t qu “ 
Ies ou vr ie rs  devron t p rodu iro  en vue de 
rex p orta lion , et les capitaiiste.» n iettrc 
icurs t itr e »  é tran ger» á la  d isposition  (le 
l 'E ta t pou r que l'A llnm aguc *o it  p roW g-y 
contre la fa im . ju s q u a  la prochaine re 
co'.íf-’. E l  .-i ce t appel reste  sans e f fe t  le 
gouvei'iie in en l se reserve  de prendre des 
m esure» d e  con lra in fe.

—  T o u t .Ailemand, décla re ,M . E rzberger. 
d o it b ien  s t  ren dre  eom pte im 'il nc peut 
sanv(‘ r  son cap ita l p r iv é  que s i! le m et au 
Service de la  commu-nauté. Nous avon? ob­
tenu de ne jias H vrer la f lo lte  do com m erce 
avant qu<̂ ■ l'E u ten lo  so it iiile rven u e  re la ti-  
vem en t aux qiie.stions de rav ita illem en t e l 
de finances. Mais. s i l'accord  n 'est jras ob­
tenu prochainem ent, iieu l-*''lre dans quinze 
jours, nous cou rron » alors le  grand danger 
de ne re cevo ir  aucune denrée alim ontaire, 
ot, fina iem en t, de p erd re  notre  f lo t t i.

»  M. le déput'’ V ig ler a oublié. dnns son 
discours, nne chose, qui n'est ¡ms du tout 
v il fa it sans im jioi'fancc. C'est que nous 
arons perdu la guerre; i l  n'aurait. sans 
cela, pas pu teñir de pareils propos. »

M. G rocber (cen tre ) déclpre:
  I ¡  ni‘ res te  pour a in si d ire  r ien  de»

allégations d e  l'in terpella leu r.
M. HaussmaTin. déinocrate, d it :

- N ou » coinprenniis pou rqu o i le  m in is ­
tre des A ffa ire s  étrangéres .se recu e illit  
t i'o i» fo is  avan t d 'acccpter le »  nouvelles 
exigenci's  de fen n em i.

L e  dépu té von  D er G reve. national a lle - 
mand. d i t :

-  M. de B rockdorlT-Bantza ii a  p rouvé 
d é já  d ’ cxce llen te  m an iere qu e le term o 
d ’arm istiee  e » t  presque une iron ie  pour 
nne s itu a tion  qn i es t en réa lité  la  sou iiiis- 
skm.

Ite m in islrc-jirésidcnt Scheidem ann s'ex* 
prim e a in s i:

—  II se peu t que j 'a ie  d it  qu ’un jou r  
v ie n d ra ito ü  nous d evrion s  d ire  non. Cela 
corrospond absolum ent á m on p o in t d e  vue, 
m ais cela correspond absolum ent aussi ú 
m a (jonccption qu aetuellem ent nous n’avons 
pas cru  jiou vo ir xlccliner la  responsabilitú 
de t ig n e r  ces conditíons. s i punibles soient- 
e lle », e t  s i p én ib le  que cela pú t é tre  pour les 
négocia ícurs de les bigner. »

M. E rzberger, s'adrcssant ii la droite, d e ­
c la re ;

—  Vnus n ’avez pas le  d ro it d’é lcver ans?i 
des plaintes. car vou s  e le »  coupables, vous 
qu i avez con du it ie peup le ailem and au 
m alheur. Je condamnc. com m e vous, la  dii- 
roté des conditions. A  quo i serions-iious 
parven ú » si nous n ’avions pas .»igné le» 
conditions? M. C lem enceau au ra it a lo r» 
triom phé, les quatorze p o in t» de W ilso n  
au ra ien t a lors  été m i»  lío  cé té  d 'un  coup, 
cela p o r  notre  fante.

D a n » la su ite  des débats, Ic député 
Stresem onu, national ailemand, demande 
la subord inetion  de la eom m ission  d ’a rm is- 
tice  á  l ’o fflce  des A ffa ires  étrangéres.

-A la  lin de la  diseussion, le  m inistre D a­
v id  fa it  cette déclaration :

—  Ce qn ’ il y  a de p ire  dans l'interpella- 
lion  d e  c e  jou r. c’bst qu 'e lle  p rov ien t de 
personnes qu i portM it !a responsah ilité  de 
notre m aliieur, e t  que rim prcssion  pour­
ra it facilem ent na itre  á  l ’ é tranger (jne cev 
hom m es on t «n e o re  une in fluence d é te r-  
m inante. Gela oous causera it dans le 
monde un dom m age estraordinaire.

Je raconte, maiotenant, ce qm a été, et 
non pas ce qui aurait dü ou n’aurait 
dü etre. » Ainsi parle, je ne sais plus á quelle 
pagfi de ses honi&QUO méinoires, la deplorable 
Molí Flanders de Daniel de Foe.

C’est en toute sincérité que je m approprie 
cetle déclaration avant de rapporter ce récit, 
qui paraitra peu vraisembiable. comme tout ce 
qui a les couleurs insuCTiortables de la vraie 
vérité.  ̂. .

Mais n’est-ce pas assez dire que. ce r«it, je 
e tiens celui-iá meme qui le vécut ? II y a 
un mois á peine de cela; et il est clair qu en 
si peu de temps ma mémoire — Dieu merci, 
fort bonne eneore — n’a pu en .vllérer méme le 
plus petit détaii. . . , t f  »/  ■Je sortais d’une gaic matinée á H is M ajcs- 
íji’s Theaíre et me promenais dans le Strand, 
quand cet homme m’aborda. I! était en loques 
comme on sait l’étre á Londres, quand on l’est. 
Vlon goüt du pittoresque, beaucoup plus, je le 
confesse. que mon penchant pour ’exercice de 
a charité, a toujours raison de la rq>ugnance 
instinclive que m’inspirent des gaillards de cet 
acabit vestimcntaire.

II me demanda si je n’étais pas_ Frangaî  
J'aĉ uicŝ ai d’un hochcmcnt benévola. Cfilii 

ne pouvait que I’encourager.
11 me dit done qu’il était au désespoiiyde 

m’importuner, mais que. si j’ /ais 1 extrcirw 
bonté de le secourir d’un sbilling. j’aurais 
aussitór l’avantage d’étre délivré de sa pré- 
sence.

Je lui donnai le sbilling qu’il désirait.
Au moment oü je ie .’ai remetíais, une vieille 

pauvresse nous fróla. Elle tenait Irois oeillels 
flétris. avec le méme geste dévolievix que si 
elle les eúl cueillis, la seconde d’avant. dans 
les serres du roi George.

— Dolly, stop, picase! comroanda l’homme. 
C’est justement mon épouse, m’cxpJijua-t-il. 
Elle trotle depuis ce matin, de Holborn 
á Uxbridge Roau, avec ces trois splendeurs ; 
et je puis voir qu’elle n’en a vendu aucune.

— Hélas ! Jimmy Hind, réellement non ! 
murmura ia créature, avec grand décourage- 
ment.

— Cbeer up. Dolly ! cria ledit Jimmy. 
Le gentleman vient de me favoriser d’un shil- 
ling ; et vous pouvez. aussi bien, vous, en 
retour, h favoriser de vos «illets.

Estimant la suggestion enirainante, Dolly 
me tendit le piteux bouquet. Elle parut posi- 
tivement fáchée, quand je prétendis ne point 
la dépouillcr de sw» fonds de commerce.

Je n'eus raison de sa libéralité qu'en ' i 
oclroyant un sbilling, á elle aussi. Son vi­
sage, affreuseroent meurtri par les privations, 
s'éclaira subitement d'un sourire, qui, fugace- 
ment, la rajeunit.

— Oh ! Jimmy. dit-ellc avec animation, 
demandez au gentleman s’il use d’écrirc dans 
les magazines ; et, si oui. racontez-Iui l'histoire. 
vous savez. Elle vaut bien deux shillings, 
aprés tout.

Je marcháis entre les deux. gi-vement.
Mon ami ̂  Herbert 'Ward, l'auteur de 

M r  Poilu , vint á se croiser avec nous. II me 
fit un petit clin d’mil complimenteur et passa.

Nous arrivámes prés de la chancelante mai­
son oü logeaient les Hind. au coin de Petti- 
coatlane, dans WhitcchapeL 11 y a, en bas, 
un modeste public house.

C’est lá que j’enicndis « l’histoire ».
Jimmy me la narra dans ce savoureux s/ang, 

que j’ai le bonheur de comprendre assez bien, 
mais que je n'ai pas le talent de traduire. 
J’avertis, done, que je vais étre contraint de 
transposer la confidence qui me fut faite dans 
un coin tout enfumé de ce rez-de-chaussée de 
Petticoatlane.

— J’ai dú me livrer, comme vous dites chez 
vous, á trenle-six métiers. trente-six miséres, 
commenga Jimmy. Depuis une quinzaine, je 
veillais un bateau, la nuit. sur la Tamise. Je

recevais pour ga six pence payés d’avance. 
Avanl-hier. (voyez que l’histoire est eneore 
toute fraiche), j’arrive au bateau cinq minutes 
aprés l’heure eonvenue ; et qui done est-ce que 
i’apergois sur le tiliac. si ce n’est le camarade 
Ned Brickhilf !... Je lui dis :

), — Bonne nuit. gargon ! Que fais-tu la.
)) — Pourquoi es-tu si tard. aujourd nui? 

Jimmy, qu’il me répond. Moi. j’ai pris la 
garde du bateau á la place.

» — El tu as Ies six pence ?
»  — Bien entendu !
>1 — Oui ? Eh bien, gargon. tu vas me les 

rendre et t en aller.
» — Les six pence, qu’il me dit, sont á 

moi ; et je Ies tonserve ; el je reste._
)) — Paye attention á ca que je suis plus 

fort que toi, que je lui dis, moi, lá-dessus.
» Et je saute sur lui: et nous loulons jus- 

qu'au bondage : et, ploc ! voilá que Ned 
Brickhilt tombe á l’eau ! Et il fail si noir lá- 
dedans I Et puis. moi, je ne sais pas nager ! 
Que faire ? Rien cjue demeurer lá pour garder 
le \ iteau. puisque c'éiait ma tache, quoique 
les six pence étaient au fond du port, dan» la 
poche de Brickhilt... Mais il y a des cas oü 
on ne dcit pas étre trop regardant.

Jimmy but un coup. Dolly en profita pour 
continuer.

Au pelit jour, il rentre iá-haut. et il me 
¿it qu’il a noyé Brickhilt. Je luí demande s il 
n’a i>as de remords de ga.

» — Non, qu’il ir.e répond. Quand_ on 
porte un lourd fardeau, il ne faut pas plwr ; 
autremer.t le fardeau pese davantage.

11 Moi, je lui dis:
„ __ Le pasteur Oweii a préché que les

choses dont il faut se repentir. il faut. premier, 
les avouer. .

)> Voilá qu'il m’awrelle sanglanle vieiile 
affaire, el qu’il se couche... Moi, je m absenté 
un quart d’heure ; et. quand je reviens. je !« 
réveille, et je lui dis ;

ü __ J’ai tout avoué pour toi au pasteur
Owen.

Jimmy reprit :
— Alors, moi, entendant ga, je pense toul 

de suite que le pasteur va me dénoncer ! Scot- 
land Yard. Newgate, le grand jury déíiUnt 
devant mes yeux. avec ia potence á la q eue 
de ia procession ' - J vais, vous savez, noyé 
Brickhilt par mégarde ; et. maíntenant, je de- 
vais suppritner le pasteur par nécessité- Et, 
comme il était prudent de le faire vite, je sors 
aussitót pour ga.

El Dolly s’écria :
— Moi, á l’idée qu'il aUail le faire, je 

tombe faible sur le planchar. Quand je . - 
viens á moi, plus de Jimmy ! Je n'avais pas 
d’autre forcé que ds pleurer. Et, tout á coup. 
la porte s’ouvre, et qu’est-ce que je vois, rtor- 
sieur ? Ned Brickhilt! Oui. lui-méme !

— Par Christ, elle ne ment pas ! jura 
Jimmy.

— Oui, dit Dolly. Ned Brickhilt.
» J’ai fait tort á Jimmy, hier soir. qu’il

me dit. Et voici les síx pence. II les a gagnés, 
puisqu’il est resté toute la nuit á bord du 
Seabird. Je I’ai bien vu, de l’autre bateau sur 
lequel j’ai pu regrinHser.

n — Nous sommes maudits ! je fai», moi ; 
car il est en train de supprimer le pasteur Owen 
á cause de vous !

)) Mais voilá que Jimmy. qU' rentrait, at- 
Irape cela au voí, ef qu’il dit :
• )) — Non, il venait justement de r̂ ourir 
du coeur brisé, quand je suis arrivé chez ! ' n 

Et Jimmy concluí :
— Elle dit vrai, par Christ! Je I’ai vu 

déjá tout froid sur son lit. Méme que je n’ai 
pas pu m’empécher de lui dir , "n pensée :

)) — Et moi qui aliais vous luer, pasteur 
Owen !... Vous pouvez vous vanter d’en 
avoir une chance, d'étre mort ! «

G eorges D O CQ UO IS.

La  vie chere á la  Chambre La  prim e de dém obilisation
A u  I ’ a la is-B oiirbon . Ic>s com m issions du 

budget, (l'assistance d  do prévoyancc so- 
(•iidt's et de Tam iée , au oonrs d 'une «én iico 
tom inune. se son t niis(“s d 'accord  sur I- 
p rin c ipe  d 'une inderanité fixe, qu i sera san» 
doute de 250 franc», avec ad jon c lion  d 'u ii"
f irim e de 15 francs par m ois .passés sous 
es drapeaux.

M . d e  B r o c k d o r f f - R a n t z a u
d ir ig e r a  le s  n é g o c ia t ío n s

Balk , 19 fUvrlcr. —  On té’tesratiliie de Berlin : 
e L a  eom m ission  allem ande d’arm istiee  

sera óéaonmais sulrordonnée á l 'o ff ic e  do» 
A ffa ir e s  étrangéres. M. de B rocH íiorfl- 
Rantzau prend la  haute d irec tio n  des né 
gocia lions. m a i» les question » d éc i»h ” * “p - 
T on l soum isp» á r.\»s-"mb!ée nationale. »

L e  d é lé g u é  n a v a l  a i le m a n d  
á  l a  e o m m is s io n  d e  r a r m i s l i c e

B\LT, 19 íóvrjpr. —  On mande de Bcriin : 
•'Officieiix''. —  I,e  cap ita ine de c o rv e líc  

H iiizinaun. de T o ff ic e  do la  M arine, a  été 
iioiiwiu- m eiiib rc  de la eom m ission d 'arm 's- 
lice . en rem placem ent du rap íin ínc \Van- 
selow .

S IT IU T IO N S IrKhin Hiiyéi fruci 
PI6IER.69,n»4«lin!l, Parí*

I .a  Cham bre a d isciité, h ier. Ie » iiiter- 
pella tions sur la v io  ehére e t  la po litiqu e  
éeononñqufi e l agríen le du gouvernem ent.

D i' non ibreiix  dépu té» on l »igua lc  a 1 a l- 
ten tio ii du  m in is tre  du R av ila illem e iit  de 
nom breux fa its  .susceptibles d 'in tlucr 
sur le renchérissen ient d e  ia  v ie . Pu is 
M. T ilom as est monté á la tribune pour 
com batiré  lo p r in c ip e  d e  !a lib ertó  du  com­
m erce : , .  ,

—  C " p rin c ipe , d it- il, 'n o u s  semblo, avant 
e t  pendant la  guerre. a vo ir  m anifesté son 
im piiíssance íi assurcr le rav ita illen ie iil 
d 'un  pavs Ii des p r ix  abordab le». L a  crise 
de la  v ie  chére, en effet, c x is la it ayant la 
guerre. e t  on a va it dé já  parló en  1913 oc  
boulangeries et de boucberies municipales.

]> Pendant la  guerre, toute une série d ’ins- 
tilu lions ont rendu des Services útiles a  Im - 
téi'ét e ó n é ra l: répartilíon  i>ar 1 E tat unpor- 
lateur, par les établissem ents municipaux. 
par le  m ouvem ent coopératif..

). Ce svstém e n 'a  pas p-rdu  toute son ciii- 
carité  (T’es t notre orga iiisation  coopérativc 
<iui a géré, á  P a r í»,  les  v iandes fr ig o n flée s ;
'  •-üce a e lle , du charbon  a ]iu  étre d istribue, 
"et des ijoinm es de terre égalem ent, sans que 
les  íra is  généraux aient jom á is  excédc.trois 
ceiitimes' par kilo. , ,

>1 Que vo n t deven ir, j© le  dem ande en- 
cí-re, c e »  ¡nstitu lion s ? S u rv iv ro n t-e llc » u la 
I ■■■'■iodo in term éd ia ire  oü un rd lo leu r e f t  
p róvu  ? S 'i l  n’ en e » t  pas ainsi, j e  ne saurais 
eu ivre  M. Boret.

i> (ju e  d ev ien dron l alors le »  p ro je ls  sur 
Ies rcá tiu ran tá  popu la ire ». ct sur les offices 
déparlem eu taux 'Bt m unicipaux •? »

M B o re t a tenu lou t d 'abord  á répondre 
á toutes Ies queslions particu liérps  qu i luí 
axa ie iit été posees ; il annonga a insi que la 
c a r ie  d e  pam  sera  prochainem ent su ppri- 
inée.

\ rrivan l aux esp lica tions genérales, 
M. B o re t dóflu it la  libeM ó com m ercia le  le lle  
q ú i i  Tentcnd :

 L a  liberté , te lle  que je  la  coiigois. d it -
il, c ’e s l l ’ü lTra iifliisscinent des cn travos des 
form a lilé? . des visa-», des in tcrven tionn is- 
m e» im prévus, o'e.»t la  suppression du  p r i-  
\ili-ge (iP fa i t  qu i ha iid icapent les com m er- 
cants é lo ign é», c'est ia p oss ib ilité  donnée 
áu com m erce (T cxercer son action  p a r  la 
ccmcurrenee. Quant aux taxes, e lles  d isps- 
raH ron l au fu r  ct á m esure que les m ar- 
cliandises s e r ( » l  en quantités suffisantes, 
a íin  d ’é v ite r  les hausses in ju stiflée ». Mais 
la !«3Pz-m oi ch o is lr m on heure pour eíTec- 
tu er les suppression».

:• Pii'ii* ift — ■’i ' i ' ’ , le com m organl e »t  un 
Imminu qu i Dorne ii acheter poim  reven ­
dré, F.n réa lité . son ró le  est beaucoup plus 
con ip lexe ; e t  Fé=í ponrífuoi. l_or.»quil se 
sen l libre, il apporte á l'pxerc ice  do son 
m étier  la  souplesse désirable.

»  I .a  lib e rté  du com nierce, c'est ie  vo lan l 
des h eu re» n órm ale ». ;>

\ p i v »  que le  m iiiH irp  eut indique ( ¡u p  
le»' stitek» ¡K’tu e l» üu ra v ita illn iie ::; .■.croni 
m is PU e ircu la tion  e t  rcnouveli'-s le débat 
fu t clüUiré par ro i'd re  du  jou r pur ef sim - 

s ign illan t la  confiance au souveim o-

Le cha lu tier Pervenche ’ * 
sombre devant Sebastopol

L e  cha lu tier Pcrvenrke, qu i, le  13 fé v r ie r . 
a été je té  á la cóte, en  raae de Sebastopol, 
pendant une v io len te tem péte d'ouest, a 
som bré m algré les ten ta tiv e » d e  rem or- 
quage qn i ont été fa ites  aussitót.

Lenine et Trotsky
sont en désaccord

l lL i . » ix ( iF O R ? , 19 fé v r ie r .  —  D os d iv e r -  
gcnees ont ócl.itó entre le  Soviet de Moscou 
e l  oelui de Pclrograd .

I.p Soviet de Moscou, sous l'im pulsiou  de 
L l lim e, in d in e ra it  á se soum ettre au x re -  
ven-Jicalions d e » A llié.», en raison d e  la  situa­
tion éennoiniquo dé.sespúrée, tandis que !•■ 
S ov ie t de Petrograd , qu i a á sa tóto T ro tsky  
e l Z inovief, proteste énergiquem ent, ía isan i 
vu lo ir que rocciipation  de IL 'k ra in e  perniet 
du se procurer le  pain c t  le  combustible.

O n z e  a r c h e v é q u e s  o r th o d o x e s  
fu s i l l é s  p a r  le s  b o lc h e v ik s

L üxurk», 19 février. —  On mande d'HeUiiig- 
fors au riw es ;

L 'iie  décla ration  o ffic ieH e  b o lch ov ik  d it 
que. . " r  o rd re  des d iffé ren tes  com missions 
exúaord inaire.», en ja n v ie r . onze a rch evé ­
ques -ortliodoxes o n l été fusiUés, don t iú 
pah 'iarohe V lad im ir. m étropotite  de h i" ! '.

•nt.

I I  n ’y aura pas de courses 
avant le tra ité  de pa ix

L e  in iiúslru  ■ó; l'.VgTiculture a regu, htí 
m atin, une d élégation  oom posée de -M.M. 
H en rv  Chérou, s én a teu r ; Ad rien  Daría--, 
député ; Hénard, con seiüer gén éra l de la 
Sein e ; D u R ozier, p rés iden t du Sjuidica' 
des é loveu r» de dM iii-sang, ct de Gasté, 
pré.®idpnt du PviaJieat des é leveu rs de chu- 
vaux (le sang. qu i cG  venue Icn treten ir  de 
la c r i» (; d u 'l 'é le v a g o  e t  Ues m oyens d'y 
rom édier. Cette dék'-guiio.i a rem is  ensuiti- 
au m in is tre  les - reux -Jes cham bres sy.mi:- 
ea le » patronales t t  ou vrié res  du com m erce 
pa ris ién  dem andant la  rep rise  des course» 
norm ales en ren tou ran t d e  toutos les p ré- 
r-:i''iii'ins nccP 'sa iros.

\1 V ie to ’- H o rtt a declaré que tou te s.i 
»o ¡;i'e iliu ie  éta it aequi®e ii l'élevagp, don t il 
e o iiiia il' la ® ituaticn pénib le, et i l  a ajouté 
q ii 'e ii ce ou l i'Oiieei'iip 1**» eourses la  que>- 
tioü ne p-.’ iiir;iit étre • . ' . i ' . i y e  jiai' le  gou- 
M T iio iúeiil i¡ii'au lendeiiia iii éi. ' i  ® "'nature 
J e» ¡ii'élin iiüuh 'e'í de pa ix .
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LE M O N D E B L O C N O T E S
M O R T DE  M. ERMEST CARON  

On annonce la mort de M. Ernest Caroir, 
conseiller municipal du quartier Vivienne de­
puis 1890. qui vient de succomber á l'áge de 
6oixarrte-dix-neuf ans. Ancien président du 
Conseil municipal et du Conseil général, pré­
sident de la premiére commission du Conseil 
municipal, ti ooct^tsüt une place considerable 
ü THAtei dc Villc, oii il avait pris p a rtá  tous 
Ir» débats importants, et oú il laisse dc pro- 
íonds ct unánimes regrets.

L E S  C O UR S
—  LL. .1.1. RR. hs priitcesses Yoiatide el 

Mafalda d’Italie se sont rendue?, hier matin, 
ó Versaillés, • oú • rtles ont été regues par 
,M. Pierre de Noihac. Sous la conduitc du con- 
servateur du puláis, les prinoesses ont visitó 
le muséc et les appariements roj-aux, qu'elles 
ont admiré» en détaii.
C O R PS  D IP L O M A T IQ U E

—  ri. Exc. Tambassadeur d'.Uiglalcrrc et 
la- eointcsse de Derby donncront, aprés-demaiii 
samodi,’ ufie'sotrée e h 'l ’honncur de S. A. R. 
le prince de Galle®.

—  M. llugh Campbell XTallace. Ie nouvel 
ambassadeur des ■Etats-l'nis en F ra n « ,  est 
attendu á Paris dans le courant du mois pro­
chain. I! est probable que Tambassadeur ha- 
bilera Thót«-1 dc Tavenue d'Hvlau, actuelle- 
tnent occupé par -M. Sharp, son prédécesseur.

C E R C L E S
—  L'assembíOo annuelle du Jockey-Club e»t 

Gxéc ü la fin de mar».

IN F O R M A T IO N S
  Lo diic et la duchcsse de A'iil/icríanJ,

apri'S un court séjour ú Paris, sont partis pour 
la Riviera.

—  Au dernier mardi de quinzaine chez la 
comtesse Aynard dc Chabrillan, on a entendu 
Mme Johnson, de TOpéra de Mcmte-Carlo; 
M. Koubitskv, do I’Opéra impérial de Pe- 
trc^rad ; M.'jabanovitch, Ic grand pianiste 
serbo si connu. Ces artiste? ont remporté un 
trés grand succés ct se sont fait appUtudir ^■- 
vant une société d ’élitc. Cc salón, qui a déjá 
été célébra par ses grandi?» manifestations 
d'art avant la guerre, réunit maintenant, ot 
d’une facón restreinte. toütos les personnalilés 
íntéressantes d’aujourd’hui.

Reconnu : Tambassadeur d'Espagne. du­
cbesse de L a  Tiémotlle, duchcsse tk La I-crcc, 
lo mini»tre do Norvége et la baronne de W c- 
del, M- et Mme Klotz, M. Deschamps, sous- 
►ocrétaire d ’E ta t; marquis de Salvugo- 
R a ^ i ,  secrétaire général des Affaires éiraii- 
eéms d'Italie, et marquise de Salvagtv 
R a g g i ; Mme de Martino, comtesse G. 
de La Rochefoucauld, marquis de Castel- 
lane, M. BailN-, M. A. M .-yr. M. B a^ t,  
marquis Visconti-Venosta, princesse E. de Po- 
lignac, marquis et marquise'de Vogüé. M. de 
Margcrie, M. P. Crozier, M. Walter Borr}', 
baronne de Brimont. comtesse Tyskicwitcíi, 
comte J. Potocki, M. W . Bliss, princesse de 
La Tpur d’.Auvergne, Mllo Pvcci, ccwntesse G. 
de Montesquiou, M. J. I-ahovary, M. Roni.a- 
nos, ministre dc Gréce ; M. Santos Bandeira, 
ministre du Portug.al, etc., ete.

N A IS S A N C E S
—  L a  baroniir de Saint-Laurent a m is-au  

monde un fils : Jacques.

F IA N C A IL L E S

—  Mlle Marcc’lle I.rvv-Ungcr. filie de M jh c  
vpuve .\lcsis Lévi-Fing<-r, est fiancéc avec le 
capitaine Edmond Drcyfuss, du 59* d ’artiile- 
ric, crois de guerre, ingénteur dc» nianufac- 
lures de TEtat, fils du'grand rafabin de Paris 
et de Mme Drcyfuss.

—  Nous apprenons Ies fiangaillos du cíuiití' 
KlUnnc de -Vauroy, capitaine-au 360* régiment 
¿'ínfanterie, chev.-dier de la Légk íi d ’honneur, 
dócoré de la croii de guerre, fils du comte 
de Nauroy ef de la comtesse. -nte Duboi» dc 
LIEstang.’ décédée, avec MRe Y-eonne Kergall. 
hile de M. Kergall. chevalier de ia Légion 
d'honneur, et de Mme KergalL

M A R IA G E S

—  .\vant-hier a été béni, en Téglise Saínt- 
Honoré d'Eylau, le mariage de .íf. Lueien 
Bourrellis, ingéniour, chevalier de la Légion 
d ’honneur, decoré de ta crois de guerre. avec 
¡Hile FranfOJíe Fougerolle, filie de M. Ph¡- 
Cppe Fougerolle, officíer de Li Légion d'hon­
neur, membre du conseil supérieur des tr.ivaus 
publics.

D E U IL S

—  De M.-.;-s.:¡llc :
C o l  itujourd’hui. á o hc-iirc». qu ’auront 

li'ii. á Mnrs’ illc, le» ob»éques solennellcs 
d'Fdmoiid Rostand. Hier, le cercueil a été ex­
posé dans la grande salle de la Bibliothéque, 
transformcc en chapelle ardente. Des discours 
Kcroni prononcés par MM. Lueien Saint, pré­
fet, au nom du gouvernement; Pierte, maire, 
,-(U nom de la municipalité; Jc ân Aicard, pour 
J’Acadéinie frangaise: Louis Barthou, au nom 
tles amis : Edmond Haraucourt, pour la So­
ciété des Gens do Lettres : Pierre Wolff, pour 
la  Société des .Auteurs dramatiques.

—  L a  Féclération nationale des Unions et 
fiocíétés d'anciens militaires, fondée en 1S98, 
íera célébrer im service, demain vendrcdi, á 
JO heures précises, en Téglise de I.-1 Madeleine, 
sous la présidence de S. E. le cardinal Amette, 
archex'éque de Paris, pour les officiers, sous- 
officiers et soldáis franfals et alUés tomhés au 
chainp d'honneur depuis ¡014, et en parlicu- 
lier dans les cómbats liéroiques livrés pour la 
défense de Verduit.

L ’oraison fúnebre scra prononcée par M gr  
Génisty, tvéque de A'crJun.

Nous apprenons la mort :
D u  marquis du Lan d’.Ulemaits, qui vient 

de succomber, á T á ^  de quatre-vingt-cinq ans, 
dans son, aptpartement de la rué de TUniver- 
6ité. C ’était, piar les qualités de Tesprit et du 
ccEur, TautcR-ité naturelle, et la súreté de ses 
amitiés, un homme qui tenait une place pri- 
vilégiéc dans la société frajigaise, et dont la 
disparition sera vivement ressentie piar toiis 
ceus qui Tont approché ;

D u  général de _brigade Ernest Caré, coni- 
mandant d'armes de Grenoble, qui vient tic 
succomber á s«sante-deux an» ;

Du sculpteur Antonin CarUs, membre du co- 
niité de la Société des artistes frangais, mem­
bre du conseil supérieur dt- Tenseígnement des 
beam-arts, conunandcur de la Légion dTion- 
iieur, décédé á soisante-six an» ;

D e notre confrére M. Dalaise, rédaeteur au 
Petit Parisién, vioe-présidcnt des Nouvellistes 
parisiens;

Dc M. Entile Steincr, conseiller général ct 
maire de Vemon. décédé des suite» d ’une 
grippe contractée dans Texercice de ses fonc- 
iio n ».

B IE N F A IS A N C E

—  Aujourd'hui, á 3  heures, au “ Magat-in 
de TEtoiie ", qo, Champ3&-Ely&ées, vente des 
travaux des Soldats areugles, organiséc par 
Mme Bachimonc de Raugy. assistee de Mmes 
l.l générale Berdoulat, la marquise de T.V-
S>an, O. d’Ozol, la comtesse du Golsteiii et 
>llle Bastien.

N OUS étions quatie. Nous avíons finí de 
déjeuner, et le maitre d'hótel apptortait 
I'addition. L'amí qui la prit sur Tas- 

siette est un vieux Parisién pflein dc lolérance et 
qui sait « ne pas s'en faire II campa sur 
le bout de son oez le gros, binocle d'écaille, 
dépÜa ]e papier, sourit avec politesse, et dit au 
maitre d'hótel :

—— Pierre. je vous remercie. Vous nous 
avez nourris — simplement, il est vrai — pour 
141 francs 60... Nous reviendrons.

Cette phrase était dite á demi-vaix, mais! 
assez haut pour que les voisins pussent i’en-; 
tendre. Quelques-uns leverent ia téte : deux' 
jeunes fenunes se mirent á rire. Pierre avait • 
l’aif fort ennuyé. Notre ami continua : |

— Trcnle-trois francs le ôtilet, c'est bien. 
I¡ était petit, mais suffisant. La matelote était 
un F»eu juste pour quatre. Aussi ne l’avez-vous 
comptée que seizt francs. Qa, c'est gentil.

Pierre était au supplice. II souriait gauche- 
ment, murmurait des choses inintdligiUes. 
Notre ami poursuivait sa lecture au milieu de 
clients amusés qui maintenant Técoutaienl,

— Pierre, je ne me permettrai que deux 
critiques. Je ne parle pas de l'eau d’Evian. 
Vous faites payer deux francs cinquante cc qui 
vaiait naguére douze sous; mais i est possible 
que cette eau coule moins abondamment de sa 
source, depuis la guerre... Je n’insiste pas. Ce 
que j'aíme moins, c’est cette poire á six francs...

— monsieur.Ies fruits!.,. gémit Pierre, 
qui n'en pouvait plus.

— Oui, je sais bien, on abuse de vous, mon 
pauvre Pierre. Mais, tenez, voici le oalron qui, 
sur ma seconde critique, va nous donner son 
avis...

Le patrón s'avangait, visiblement agacé par 
le succés de cette conversation.

— Monsieur, votre caissiére me comise 
dix-huit francs trois cigares. Vos gargons 
gagnent neuf francs lá-dessus.,.

Le patrón bondit vers le téiéphone, en fai­
sant le geste d'cxcuse d’un homme qu'on 
appeile. On ne le revit plus. Je crois que si, 
tous Ies jours, une scéne de ce genre était jouée 
par.des ciiénts spiritueis dans quelques grands 
restaurants de Paris. nous verrions, ga el lá, 
I’addition se désenfler un peu...

LE RETOUR DES ELEGANCES (Dessin inédit d'Henry Foumier)

SONIA.

L a  t e n u e  s ’ e n  V a . . .

P f ik r t  <rjÍ4 d t  NoUscKCtg, MoñaQts,
O M t ,  tte ., á 1 ‘O f j i c t  d t í  Pubhcatii> iu , 2 4 , bottltvard  
FoigsonMiére, TéUpHGnt Centra l B ureaux :
 ̂ d 6 lieu re g ;  di*r.anches e i fé tfS . t i d ja  heuret, 

5 ¿ 6 k tiN e t. Prx.x spéciaux constn tis  d nos abonnés.

C’est au p o in t que, s i co la  continué, on 
no »?aura b ien tó t plus ic  sens préo is  des 
ilocu lions t< se teñ ir, a v o ir  de la te n u e » etc., 
g u l ' i r o n l  re jo in d ro  celles qui conoernaient 
.tadis .Ies «p crson n es  d e  q u a lité »  e l ¡es 
« gens du  bel a ir » .

N os ']>o i!us nous ont don n é 'pou rtan t dc 
st lieaux exeiiip les do tenue —  nos c iv ils  
atis?íi : m ais r 'é ta it  dc la tenue dc gue."re 1

—  II im jv 'rtm 'a it á notre ronoin d 'urba- 
iiilé, d isiiit h ier un Im n jortel, do re­
v en ir  á la  tenue de paix. á ce que nou.s ap- 
p'-ions dans lo d k tion n a iro  do fA cad én iie  
« l a  honno t e n u e A u jo u r d 'h u i ,  co n’eal 
p lus seu íem ent le chaufTeur ou le  .cocher 
otir son siége, c 'o »t  l'huiasiei* dan-s l 'a n íi-  
c iiam bre do son m in istre  que nous voyons 
fum cr au ni'z d e » v is iteu rs  e t  m ém e des 
v is ito iises  : c 'est la  clamo ou la dem oiselle 
qu i s ’app iique it p a r le r  ia  langüe v e rte  des 
gü u rg im d in es : c 'es t le  chapcau m elón ou 
lo fcu tre  mou qui r ican e du haut de 
term o ; c 'est l'h ab it qu i se cache, m ém e á 
1‘Opéra, e t  céde láchem out le  pas au vos- 
l o n ;  v 'e »t... c ’est, sous ¡a Coupole méme,  ̂
aux jou rs do réception . n o fr e .h a b it  v e r ; 1 
(ju i s.‘  fa i t  do phis en plus raro '....

•I HaiU '-lii ¡ A  ia  p roclta inc séanc-c de , 
la  cummisHion adm in is lra tive  cén tra le  do 
T ln s tilu l, j l  v a i» ,  avej; p íusieu rs de mes 
coKégues, ré-clamer quo Tu n ifo rm o .r.".t 
ob liga lo íro  dans toufea les solenn ités aca - 
iiíémiquos. Nous nous devons do ro le v e r  le 
ton. Nou.» ic  dovons á M. Iu inaróchal Joffri-, 
qui eu t lo tact de ven ir, in v itó  á la récop- 
tion  do Capu®, en grand un ifo rm e de- m aré- 
cha l de France, et, réc ip ienda ire , habillé, 
com m e nous l’avions é!u, en va inqueur de 
la  M am e. Coito dou b 'o  logon d c  bonne 
tenue no sera pas perdue. »

—■ Vraim ent, tu trouVes que ma robe fa i t  trop ”  habillé..,' ?

tcrrompit bientót de vanter les méritos uniques 
du petit arbi-e pour mo jeter :

—  Oui, m ais vous, ga nc vous intérosse 
p.as, ht-in, la nature... Tokí préiére: le Casino 
de Paris i

Pauvre cher grand Mirbcou I...
I»rsquc j ’allai á Cheverchcmcmt pour la sc- 

conde foi», il neigcait. C'était pendant l*hi\er 
iqif). Ah ! cc jour-lá, il n« fut pas question de 
visker le jardin, Envelonpé dans une hotippe- 
lando, son beau visage áixicnt, émadé, envulii 
soudain par une kjngye barbe grisunnante qui 
luí donnait un faux air de Tolstoí, Mirbcau 
parlait á peine, d'une voix sourde, -nervcusc. 
11 hachait les mots, s ’oxaspér.iit da nc plus los 
sentir á son service. Depuis des scmaines, des 
mois. il ne travaillait plus, ne lisait que les 
communiquás dc guerre. 11 in ’accueillit par ces 
mots :

— 'Alors, vous'avez été lá-bas... Eh bien 1 
n’ost-oe'pas, nous serons vainqueurs ?

Je le rassurai. Alors, son visage s’éclaira, 
et, comme soulagé par mon assertion (hélas 1 
je n ’élais guére plus compétent en cette ma- 
liére qu’en jardinagel), il nt'interrogea avec 
avidité sur íes autres confréres, les hommes 
d<- lettres mobilisés, Ies nótres, les siens, eeux 
qu’il aimait tant. Que fals-iient-ils ? Vivatent- 
its ? Souffraient-ils ? Travail!aient-iís? Car, 
aprés le sort du pays, c'est le sort des Lottre.s

P r i x  d e  l a i d e u r

qui le préoccupait invinciblement, cc grand 
inoribond. ll est naturel qu’oprés sa mort. et
gráce á un noble ct judicieux geste dc fomme, 
il les protége encore. Si les hospitaüsé-s de 
Fheverehemont sont á court de conversation, 
ils n’auront. qu’á parler do lui. Voilá le plus 
beau, le phts riche, le plus intarissable des 
sujots. —  Ed íio n d  Sée .

L a  revue «  Les-.M arges »  a va it posé cette 
double q u es tion :

1® Quei est !e  m onuníont le  plus la id  de 
París  ?

2* Quels sont le-,' m onum enls parisiens 
qti’il fa iK lra il supprim cr pour déscn laid ir la 
capitale I

Pou r la  p ren iiére  rí-ponse, c ’es t Ic-G am - 
bolta de la  p laco du Carrouse! qu i a oM enu, 
t t  de boaucoup, la  m a jorité ,

Quant aux cd iflces c rnAamnás p a r  la  
p/upart, co sont : ic  G rand-Pa la i», le  T r o ­
cadéro. ¡a  Grando-Kouc...

THÉATRES

jfau co i

í*n«' Le

L A  PR O M O TIO N  R O U G E  
E T  LES T H É A T R E S

L a  v ic  de Paris reprend... L e  théátre cf 
lettres figurent cette fois au paiinarci.
M .Georges de Porto-Richc,3’admirable auttt| 
d’/ííftOffrr«íí? ct du Passé, qui, au théátre,, 
su rester, ce-qui est rare, un grand écriv̂  ^  trés s 
ct M. Alfred Bruneau, Toriginal et puissj] ¿je 
compositeur de l'.-ittaquc du Mmwn ct.aedanin 
Reve, rcgoivent la -cravate de commandeq

L e  poéte A iid ré  R ivo ire , de qui Ton a '  ~ 
plaudit, á la  Com édie-Frangaise. le Soiin 
du Fauiie. ct le spirituel chronique»
M . P ie rre  V cbcr, dont il serait trop ic* 
d’énumérer au théátre les succés, rego iv-' 
la  rosette d ’offie ier.

Les noms des nouveaux , récipieudair» 
dans Tordrc no sont pas moins sympathiqin, 
ment connus, e í. seule; la guerre retarda 
promotion. V o ic i M . Busscr. le brillant cht 
d ’orchcstre de l ’Opéra. qui est aussi le chji 
mant compositeur des Xoccs CorlnfhienHes'
J í. C harles-ííen ri H irsch . ie romancier ápt, 
et pittoresquc, qui. ou  théátre de KOdéon. 
donné les Emiffrartts : M . A lphonse Sccíj 
nn des m eilleurs critiques liftéra ires de- 
temps, actueliement secrétaire générai de' 
Com cdie-Frangaise et un des fondateurs (
Théátre aux Arm écs avec Emtíc Fabrc. Soi 
égalem ent fa its chevaliers, M . L e ittitr , "e j 
ccllent sociéfaire du Théátre-Frangais, q» 
laissera dans la Maison, qu 'i! quitte, le  s «  ,  otile, 
ven ir de ses excellentes interprétations ( •
D on  Carlos á'Hernani, c t  du Luthicr dc Cr. 
inane ;  — et enfin le compositeur Savan 
directeur du Conservatoire dc Lyoti.

ti lrs
il Hsnt.

géise, I
íBnme i

« L E  D U E L » . . .  C H E Z  M O L IÉ R E  fciÚe pai
I I  ne s'agit pas de la piéce de M . Heiu **

Lavedan, mais d ’un petit dramc, en marge, 
si Ton peut dire. U ne altercation violerii 
s’est produite entre M . L eroy , le  jeune socS 
taire de la Coniédie-FraBigaise. ct M . Silvaii ■ 
Téminent vice-doyen de la Maison. M . Lort ^
parlait de la lim ite d ’ágc á imposer aux soci ’*®' *
taires de la Com édíe-Frangaise, quand i — 
v in t M . Silvain. II  re leva  le propos, rapp¿l4*
iant, pour mémoire. que Ies vétérans avaieií qut s'ha

en 1S70 , fait Ieur devoir... L a  discussion s '«  '
venima. Des mots vifs furent échatigt ’O*
Et M . Leroy aurait envoyé á M . Silrain a  
témoins, deux officiers. JL Silvain 
également-constitué les siens.'„

On espérait que JL  Em iie-Fabre, autt 
dramaíiqtie expcrt, trouverait un déuo 
ment modeme, c’est-á-dire sans cffusion 
sang. 11 Ta trouvé, sans doute, car, daiis¡l 
soiréc, Tincident était dos.

L E  P O N T  D E S  A R T S

C O N C O U R S  D E S  L I V R E S  C É L É B R E S

C A R N E T  D 'U N  D E M O B IL IS E
Ainsi done, grácc h la pieuse penséc dc la 

wuvo du grarul écrtvain, la jolic maison d'Oc- 
lavc MiiK'iiu á Chcvwhcmont va ilov'-nir un 
a»ilc de repos jtour les écrivaiii» inaladu». 11.»
\- certus, commc chuz cox. et tout luur
V parlur.-i du maitre, de cului qui se iiiontra 
dc son vivant »i géiicreuscmcnt accueillant. Ju 
me souvíens dc deux visites que je 11» á Che- 
verchcntont. La  premiére, ?i j ’ai bonne mé- 
moirc, date du mois de juillct 19 13 . cu m o  
ment, Octave Mirbeau ne se suntait point en­
core gravenient touché ; il aspirait néanmoíns 
au repos, craignait le mouvement, lu fiévre, 1.a 
stérile agitation, eí, dans ce but, venait d ’amé- 
nager, lá-haut, sur la coilinc do Triol, cette 
dom^eure qu ’il avait finoment, amoureuscmcnt 
orn&, et dont chaqué piéce, par ses propor- 
tions, ses décorations, son confort, témoignait 
d ’un goút artiste. Surtout, Mirboau s-* pas- 
bionnait pour son jardin. I! comptait y  donner 
tous ses soins, surveillait avec compétence la 
croissance des arbres encore jeunes, Tordon- 
nance des pelouses.

Silót qu’un visiteur ami se prusentait, 11 
lui fallait d'abord visiter le jardin. Malheur á 
celui qui le visitait avcc indiffércnce! II y avait, 
nobamment, un cerisier minuscule, qui émer- 
geait á peine de terre, mais p o w  lequci Tau- ¡ 
teur du Calvaire se'passionnait particuliére- 
ment. Or, Ton sait qu'i! entetidait que Ton 
partageát ses enthousiasn>es cranme ses ran- 
ccDurs. II faut creare que mon enthousiasmc, 
á moi, ne le satisfit point. ou que mon admi- | 
ration se fit, co jour-lá, distraite, car il s ’in-

La To.nt,'-lií’-FraDgaiso vient d’ouvrJr, dans ’.a 
O-al.-Ti" d.-s Bustos, une cvposrtion relative au 
TÜéStrc ans armócí:. de ITid á 1018. Iiau» sept 
vitriu-'s, Oü y  evoque, avcc dte livres, do» auio- 
Braphe?, de* gravures, d^s pronrammcs. de» 
pholoarapliius, la souvunír ilu tliéátre do Msu- 
rice dé' Saxe, avec Favart et sa feronie, des rc- 
prcsuntations do Mlio Montansier, á Jcmmapes 
et á Brusello», ut de Mme Fusil, á Moscou; dw  
spectacies militaárofi de la guerre de Crimée 
(Inkerntaufi, La Tchernala, routo Woronzoff:; 
da Théátre au oarap. á la cáseme et á bo."d; 
enfln, .de nombreuses r©présentations thOátra- 
les de la derniSre guerre.

Sous le haut patronage de Tév6que d’.tailens 
et de Mme ta maréchalo Foch, un monumeiít 
cortímémoratif des batailics do la Somme va 
átre elevé entre Baucourt el Bouchavcsnes.

üDe vl\T agitation fégnc en AÍIemogne parmi 
les proprkHaircs d'tmportantee collectious d'art. 
Ils pTOvoknl un danger pour leurs trésore. La 
niesufe rcdoutée viendra-t-clle du Dsc cellc- 
man.'l on de» exigences des .Alliés * On ne sait 
cneorc. .Mais, á tóui Iiasard, 011 lircnd dos prC- 
c.iutkin», u! iiidme des mistures extreme». H31-7 
.James ¡simón, psr cxumple. dlspurse sa tré» re- 
inarquaijlu colleclion de laWcinx. qui compp<Miil 
(les diMs-d'tBirrTO dc I'TjOz Hais ut do Ver- 
mcer. Quctques-unes de» toiles ¡mt éto donnée^ 
poraJt-il, iiu muiéc •' li-npereur-Fivdéric ", á 
Berlín, mais la plupart ont été conflécs i .n n  
syndicat internatltmal de tuorchands d'a'uvros 
d'ait.

LE  VEILLEOR.

C H E Z  LES D IR E C T E U R S
D E  M U S IC -H A L L

Ainsi que nous Tavons annoncé hier dan 
notre «Derniére H eure», M . Oscar Dufrcnn* 
a  domié sa démission (ie président dc TAsso- 
ciation des directeurs dc music-hall de Parii 

Nous avons prié le directeur du Concea 
Jlayol de bien vouloir nous fournir Ies rai' 
sons qui ont ra'otivp sa décision :

—  J’ai résolu, nous dit-il, de-faire particJ 
p e r . mon -personnel aux bénéfices de mis 
exploitations.- A u  Concert Jlayo!, aux Bouf- 
fes-du-Xord, aux-'Ambassadeurs, á lAlcazas 
tous ceux, toutes cellés que j'emploie, ve 
dettes, figurantes, macliinistcs, acoessoiristej 
musicieqe, balayeuses, seront désormais di 
rcctement intéressés , i  mes reoettes. X? 
croyant pas devoir. imposer á mes confrére 
je Jacrifice auquel j 'a i  bénévoiement consentí, 
j ’ai estimé que ie ne-pouvais-pfus préstder 
ieur association. et je  Ies ai prics de me relé 
ver de mon poste.

D ’autre part,, I’ass.emblée genérale des di- 
recteurs.de music-hall de Paris s'est réunit» 
hier, afin de procéder a u ' renouvenenient dt 
S(Do-burcáu. Les élections lont donné les réscl- 
tats.suivants :

Président honoraire : Jl. Oscar Do- 
frcnne ; président : M . Combes, directeur de 
i'Entpire ; vice-président ; M . Léon 'Vol 
ierra, directeur du Casino de Paris ; secfé* 
taire ; M - Deibray, directeur du XouveoP 
Cirque ; trésoricr : M . Moyne.

■lée 01 
yagner ' 
íitrs ou 
cherche, 
i;í sont 
Iits, _d.es 
des boni 
pirni» ( 
yerles t 
coiffure:

—  L ‘ 
taod. e< 
W  la 1 
líe d’un

— De 
Renouai 
tísiens-

— Tí
Gréve o
Úiéfttre
Maurict
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L A  C U R I O S I T E
Vente Octave Mirbean. —  Octave Mii'beau. lé 

gi-and écrivain, était aussi un collpétlonneur avisé. 
Peintre lui-mérae á ses heures de loisir, il ai­
mait les arfisles modcrncs dont il pressonlait 
Tavenir glorieux, 11 les encotirageail el Ies diS 
fendait; aussi li-ouve-t-on dans sa colicction, qiji 
va étre dispersée. des nijms tels que : Cézanm*. 
Van Gogh, .Monet, B. Moris(Dt, C. Píssarro, Bo- 
nolr, etc, i

Aprés d»ux journées d'e.tposilion fparüculiére, 
Ic 22 fuvricr. publique, le 23' la vruite (Je celtc 
impcirtantu coíieclion sera faite lo' 21 février atix 
Galeries Durand- Ruul. par ,M Lair-Dubrenil, 
fcvcu lo róncotips (!>-■ NÍM. Bernheim-Jenne, Du- 
i-aiid-Huel, A. Vollard, c.xpcris.

H6tel m-Quot. — Expo.slüon» :
.‘‘ (jtfe  1. —  B ‘ ‘a ii m oh iü or modurDe, [abJc iiix ,

DESSIN N° 50. —  A  QUEL L IVBE  SE RAPPORTE CE DESSIN ? 
R ép o n d re  su r  le bon  revétu  d u  m ém e n um éro  d’o rd re  que  ce  dessin  

et p u b lié  en té te  Je la  p rem ié re  page.

graviire», areeatoriu, tapi?. tcntiirc», apparl"- 
nant a Mine \... '.M» Baudoln c.-p.'.

6. —  Tableaux .-inciens ct modernes, 
flilmirelles, dessiiis, postéis ;\I* Lair-Dubrruil. 
(-.-p., M. J. Firal.)

DANS LA LÉGION D’ HONNEUR

En Février les dsmes obtievdroot au
pns ae 200 fr. as joit Cosiuae Taillear
A cboisir dsDs 20  MoaCles ú ifT írents í
J*ariS‘ Ta ille ttr, S , Hue du Louvre. 

S u c c u r ia l e .  B 6 ,  R d «  Z/sAtyatM, f>ar<a

S i VOUS étíis ,iü!ii‘ . i'csfuz jo lií; un n ’em - 
l 'lo y a u t.q u e .la  REINE DES CREHES.

Ministére des Finances
Soitt iionimús dans l'o rd ro  national de la  

Lég ion  d ’h on n eu r: ,
Grand-officier: M. PayeMe, p rem ie r  p ré ­

siden t du la  Cour des coiuitto?.
Commandears: MM. Arnauné. con se ille r 

m a itre  á la Cour des o o m p te » ; B raoot, an - 
c icn  d irec teu r gen éra ] des douanes.

Officiers : M.M. Dubois de L 'E stan g , Péri- 
caod. Clamargan, P la ffam , Chayot. B izot. 
Maret, N-adaud. Culíer. D artiguenave, 
C h au w . D esvillu r, Jtogucí, T rem eau , D e - 
bray, iílon del, du Chaylard. W ethoü ’. L u - 
nel, B olley, Lada'ique. Chandun. Conte, 
Berdi-n, Netre, Clnxjuet, Favarei'.Ie, S e - 
venne. Matrav, Lcvy , Charlot, Le févrtt, L e -  
iiideux. Courcelle, Chaaseriau, L e ton n e l- 
h e r  de B reteu í!.

Ckei-aliers: MM. Carón. Magnin. Richard, 
Tou ta in . do Sa in t-Q uen lin , D an iei, Gueau, 
do lleverseau x  de Rouvray, P e t i t  Soucher, 
I.éon -D u fou r, du Fabrv, D opi'vster, Avenol. 
Hlooli. Chamboduc do 'f(a ir .t-Pu lgon t, Piou, 
Dunoix, Atgur, Poincloux, Horeto, C erfberr 
du MíKtolaheiin. Churlol, V iré ly , Irenée, 
Roux. Susano, Robert.

M abire, Salmón, Letondot. Thom as B a r-  
r'.'-ru, Juan. Tóte . Isobled. Soret, B aviére . 
i.hafunut. Deinulin, - Dorueüe. • Lan glo is, 
iia illy , D usjiaux, F on d i de N iort, G e ro - 
dias. Gardos, Lucas, Mazet. Sim ón, Jíjsset, 
Lc ieu , Pom m ci'ieu l. P etit. André.

LuUssouladu, W ü.'ongnu, Jarry . Pccheux, 
Cliaslus, N icol. Toujon, Guideí, Maes, Lan- 
rans. Cutan, M ainguenaud, NouiTissot, I.u-
Íeune, Guignier, .Matinm, Duchenois, Danol- 
Juplaii. G eorg f, W atublcd, Guilbcrt, Bos- 

soii, Quiniou-Hubcrt, Dcsribcs, Sal(?sbc, 
Senechal, G rilh o t;

Tarneaud, V iard , R ey, Cadet, Lefebvre, 
Dosbrousses, Lacroule,. Rtche, Faroux, Bou- 
tal, D avid . Greau. F leam eti d'.'Vsstgny, 
Schuliler, G ilbrin, Rotisselle, Ponceiin  do 
Raucourt- .Adtgard des Gautries, G uerry, do 
ChiUaz. Pierrul-DeseiJlígnv, C h a b e rt: 

Rossignol, Labrousse. W in audy, D inslagv, 
P ey tra l, Zoila , L you -C aea  e t  C liauveau.

Ministére de ITnstraction publique
Sont prorau? :
Grand-offioii’ ,’ ; M. Jean -Pau l Laureas. 

m om hre du ITas íitu f, m em bro du Conseil 
sui->ér-iuur d(3»  beaux-arts.

Commandcurs : MM. E m iie  Pica-rd, socró- 
tf.iru d t r.V  adúmio des Sciences ; H enri 
l;u¡-g?oii, m em bre de r in x t ilu t  ; do P o rto - 
lltchc, auteur dram atique ; Renoir, pein- 
l;-u ; A lfr ed  Bruneau, com positeur.

Officiei-s : MM. Govilli-, d irecteu r de I’ cn- 
seig iiem en t suiiéi'icui- ; B ellin , d irecteu r de 
Tenseigncm oat íocoiiidaire ; L esagt, inspcc- 
teur général des finauccs, dii-ecteur de ¡a 
com ptab ilH é au m in is tére  de ITii-structioa 
pubdique ; Gh. V . La iig lo is , m em bre dc 
r iH ítitu t, d irec teu r d e » -Vrohiv ''» '.-.ntiina-

¡o » : Matirroo G urr-au. cituf du buiua,: du 
cab inet du m in is lre  : Laimaudu. doyen dé­
la Facu lto du d ro it ii( P a r i»  ; Rog.-:-, d''>yun 
du la t ’aeulfú du mú-|tvinu du P a n »  : Mar- 
Lha. D ieh l, prOfosseurs ii !a F.'ti-ii'té d*\« íot- 
t'.-e- uu Par:.» ; B tgoíirdm i, ineiifiji»- d e  i'Iiis - 
titu t, astrODOmo & l'O b scw a fo iru  .)u París  ; 
M ortron i!, ( » l » e r v í í t e u T  á la B ib lio théqu e 
nationaia ; M erim áe, doyeu honora ire  á la 
Faeuif-5 dos le ltres  de Tou louse ; B lutel. 
Luurw^, inspecteurs gén érau x de IT íls truc- 
tion  pob ii(jue.

Istria. in»\>eotonr d e  ra cad ñ iiie  <]u París. 
Suorns, p rov isea r honoraire du  ivuée 

H enri IV . 
üeok. d irecteur de Técole alsaeienne.

' ,\ilinud. in sp ec feu r ' d 'aoadém ie á  Bor- 
d c « ( t x ; Jean iJ’Fstoiirnelles de Constant,
Pau l Léon, ch-'f» de d iv isión  au m intsíére de 
t'lnstruotion publique ot des Beitu.x-.\rts.

-Maurice Lobre. Am an-Jean. M aurice Dé- 
nij-, pe in tres; Bourdelle, s ta tu a ire ; Henri 
P a tcy , m em bre de T lnsíituL  graveiii- en mé- 
dailles-: M arcoti. inspeuteur gén éra l des mo- 
numents h i,«íoriquo» ; .Andró .Michel. con - 
serva leu r au im igée du- Louvre, criliq tie 
d'fu-t : Andró R ivo ire, P ie rre  Vcbor, outeurs 
d i am aliquotí; Hodocanauhi, Gabriel Fauro, 
honiinus de letíres. . ‘

Ch'ivnUci-s: MM. Jules Bci-taut. C harles- 
Hptiri H irsch, Letnonon, Ju les P e rr in , A l-  
phonso ¡“ éché. Itontrnes de le ttres ; L e iln e r . 
souiótrTL-u iJu la  Com édic-Frangaise, p ro íes-

suur au Conservahut-u; .^^avard, com posi- 
tou r d -  m usique, d irec teu r du C onrorva- 
to iro  du L v o n ; B crnard -N aud in . c-íorgu » 
(J’D 'pasn a f, Charles G uérin . Hoffbauer, 
\ ic lo r  Koo*, Y p e m a n , p e in tre »; Rivaud, 
Jaulm e», Lenobíe, d écora teu rs; Coutcilha», 
O u illK ’ ie, scu lp teurs: Bü*scr, (sompositour 
de m usique. c l ie f  d ’orchestre  au théátre 
national dc TO péra ; C lém ent-Janin , c r i t i ­
que d 'art.

.Mantolef. .A ch i!!« Lauren f. d e  Bar. Bou- 
tOD, Gattdiberfs \idioi-, GerbauiU Dunia® 
PsK-hari, Rouss. Verac?. O uvrard, .MeilleL 
Jeanroy. M a l». B a !den »perger, N icolás 
D eslouche», W u i?», .Moquin-'Tandon, Sau- 
vage, Bouti'oux, Itau trov ille . D o lfln , A 'ie -  
^re. .MoríHot, Su rviüe, Danjon, Charmont, 
S-arda, Huguet, Pascal. Gastine!, Havard 
M:le Bros. Gídol, Tha lam a», B a illv , R ov  
-Mlle ' Ku»s, M lle Fanta, Colonna d 'Is t r i¿  
-\gabriel, Cart.

B eton t Roust-an. Sudre, B rich ft, Belzung. 
M lle .Molgret, P illon , Bczineau, 'S ilvestre ' 
Gayot, Gazai.s, M uííer Varango't, Boudier.

T ravieh on . B a illet, Boucher, Gailhar.l, 
Aubin , M lle  Guorgin, Bony, Tou lu v, V id i!, 
•Milu Boniiet'on. La latirie ,’  O livo, 'Cnulon, 
(¡a n iie t ’, Badoi-, H iotlot, Janof, Michon, 
Chil'flút. D arey, R u prieh -R oberf, BurnarJ, 
Planes, Apoil. Baelict, C leret.

M. Fmncohon, d irecteur (jo Toffice natio­
n a l du tourism e, es t prom n an grado d 'ofil- 
cior do la  L ég ion  d 'honneur.

L a  prem iére d'aujourd’hui. —  Gülté L v r i  
que, á 2 heure». .Mías .líiU/on,-opóra-co:ni 
que en 3 .letus du MM. F eriian d  Berssier e 
- i. Gan:l’.-ey. m usique de M. F ran co is  Perp l 
gnan. Mil© M ariso F a iry  (D en isú '. Sroiiej 
¡C boum iettc ', M.M. An.(jal (F o rtu n é ). .Mtir 
s a r i (San D om ar '. B areu cey  (lilacksou), 
rh il¡i>pon  (F o o g ',  etc.

La Comédie-FrangaÍBS á Strasbourg. 
Pour inauguver sa directiou. M .Bróus3 an » 
invité, au uóm de ia (municipalité stras* 
ItQurgeoise, la  Comcdie-Fraucaise á  vcnií 
donner deux repróseutatiODB* au Grand- 
Tliéátro de Strasbourg. Iu I " ’ iraain, en sof- 
rée, et le dimanche ,2, eu matinée. Au pro- 
gramme : la Nuit d’Octobi'e. Dém ocnti' 
.imaurevse, Briteuwicus, le Dépit -imoii’ 
reux.

Les < Noces de Figaro > á rOpéra-Gomi* 
que. —  L 'O póra-Com ique se p repare  á of- 
f r i r  au  public, trés produainem ent, une 
vers ión  n o u ve lle  des Noces de Figaro. Ccft® 
vers ión  u o iive lle  reun irá , pour- la pre* 
m iúre foi.». á la' m usique dc .Mozart le  test* 
m ém e de Beaum arohais.

II  n a  été con servé de la  traduotioB 
d e  -Michel Careó e t  Julos Barb ior, joué^ 
au tre fo is  au T-héá-tre-Lyrlquo, que fes p ' .  
ro les  (res  (.’ nnnm.-? dus m orceau x princí 
patix. I.s's r tk - ifa lif» ,6u pprin i'ésa lo rs ,on tét» 
rútablis stir des ve rs  dn M. Pau l í 'e fr ie r .

L a  ( ji» t r ib iit io a  des .Vooo,? de Fígaro 
TOpórtt-Gorniquo sei-j la  su ivan te  : Moi% 
Vall.vr-tr:. Suzanne ; Mme Bdm éc Favart, 
O bérubin ; Mme C ia iip i-R it le r , la eornt'.-s?*; 
Mme B illa -Azém a, M arcelino : M. V ieu illft 
F iga ro  : M. Pa rm cn tier , le com te ; M. A zéa i^  
B arth o lo  ; M. do Creus, B azile  ; M. Vaul<( 
A n tíM iio ; M. d’Espiriay, B rid 'o ison ,

Sarah-Bernhardt. —  G ost M m o.BIaneW  
D u fréü o  qui j(Sn, le  rdle de T.kiglon avec 
S ignorot. Caknettes, etc.

Jtmo ¡'ím ono, sou ffran le, a d (i inU-t'' 
rom pre ses reprósentation », m-aís son 
do sauté heureusom ent m eilleu r  lu i per» 
m cttra de se consacrer en tiéren ien t a">- 
rep é tifion s  d’ensumb'.e de La Jeuae FiÜ'' 
aux joáes roses, Teruvrc n ou ve lle  d* 
M. Perchó.

Deux représeutations d’ c lm roaicais »-
D evan t le  succés á'lmrotUcais, p iéce  ai-ab® 
de MM. N oziére  et Edmond Doutht?, il a rt® 
d(5cidé de donner d tu x  nDuvuaiis galaA 
fis é s  au 22 fé v r ie r ,  en  m atinée, et-£5 . ^  
soirée.

H. Alfred Cortot retour d'Amérique.
M. A lfred  Cortot, qu i s 'é ta it rendu au< 
E ta U - l ’ nis avec la S oc iété  des Oaneerts dü 
Conservatoire. e l  qu i a va it dü y  prolong®* 
son sé jou r de que ques sOTiainos aprés 
départ de cette  com pagnie, pou r réponde* 
aux inv ila lio .vs  des sociétés de concert a *® ’ 
rit-aine?. v ien t de ren trer á Paris.

.Au cours de sa tr iom ph íile  lournée 
E tats-Unis, durant laqu elle  il a  intorprét®
k*s ojuvres les p lus m arquantes de Saín- 
Saén», TrtJnok, Fauré, d 'In fiy , Deb'O^sY' 
Rave!. Chabricr. ainsi que celles  des mate 
1;-es classiques. notre grand pianistb  f " ^ ^  
cai.» a été salué unanim em ent-par la 
e t  ic  pub lic  am érica ins con im t Tém ule o® 
H ofm ann et de Paderew sk i, e t  com m e •• 
révii.'atK 'n a r íísU n u t ele la saison.
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n ai »ntf'

Beaucoup de femmes qu'on croise dans la 
f  tres simplement vétues d'un manteau de 

¡s^ S íre  grossiére ou d'une robe de serge unie 
■ '^ • “ .j¿ 0 inmagent de cette simplicité voulue en 

* ^ l a n t  chez eHes d'une fa¡qon fo r t élé- 
L e  déshabillé est parmi nos vétements 

!e plus séduisant, • et 
c'est un luxe qui 
n 'existait guére il y 
a cinquante ans. L a  
garde-robe de nos 
írattd’méres était in- 

* 1  iniment mokis variée 
que la nótre, et elles 
ne connaissaient ccoi- 
me vétement d’ inté- 
rieur que le peignoir, 
avec lequel on ne 
recevait que des in ti­
mes, et dans lequel 
on ne se montrait que 
le  irtatin. Ce peig:.oir 
a été remplacé par 
notre saut-de-lit, vite 
pcssé sur la  chemise 
dc linón ou de poagé. 

.  « a # ,  la fourrure chaud et
US perles font confortable, le  plus 

‘ . «rtiivent #n satín ma-gentus bonnets... souvent «n  satín ma- 
íelassé, en zénana, ¿t

jjnie. p o « r  k s  t r é s , frileuses, en  tricot 
^ m e  un sweater, simplement serré a la 

i  aille par une cordeüére, avec  des m andies 
Heiu capuchón comme une robe de
rree. a ^ o in . L a  form e ne varíe  guére : c’est á 
>któ *u prés la  robe de chambre da M aladc Im a- 
«oci «a ir e ,  souvent complétée du bonnet - iple 

- g '»nd  tombant. L e  bonnet, si tel on peut 
Lert ifP*^or les coiffures qui accompagnent aussi 
so fi liei k  saut-de-lit que le déshabillé plus ou 

poins somptueux dc I'aprés-mMi, s’ inspire 
Je tous les styks. Chacune choisit ee 

alcm í "  s'harmonise aussi b ien  avcc son type 
s’ea ses ressources. Beaucoup de femmes

u irá col nn unique fourreau de satin ou de crépe 
tn SI fc Chine, ou bien une chemise plissée en 
lura Bousseline ou en crépe Georgette, sur les- 

|kls elles jetten t un manteau qui peut tout 
lUtj, « s i  bien -étre en d jersador chinois qu’en 
uoui *0  broché, en lamé, en mousseline
jjj « l é e  ou en tulle brodé. O n  fa it, pour accom- 
11S 1 P'gn*'" désbabillés, des mules, des sou- 

litrs ou des sandaks assortis d'une jo lie  re- 
cberche, et on ía it  aussi des coiffures ru i 
ue sont plus des fanchons, mais des ccuron 
n«s, des bandeaux, des coiffes d 'en fant ou 
des bonnets hollandais pailletés, de nacre ou 
garni® de fleurs de perles. L e  tulle et ks 
¡icrle» tiennent uiie grande place dans Ies 
coiffures qui accompagnent les dcshabillés 

Teanne Fakmant.
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L e  pyjama et la robe d ’ intérieur ont cha­

cun leurs avantages, et k s  préférences des 
femmes von t aussi bien á l’un q ii’á l ’autre.

On a beaucoup critiqué le pyjam a comme 
aan t indécent. mais il ne l’ est que lorsqu’on 
le porte trop co llan t; d ’une largeur raisonna- 
ble il est tout á fa it 
correct, et la  grande 
liberté de m o i.. cments 
qu’ il laisse aux bras 
et aux jambes est 
trés apprédée de 
celles que la crise do­
mestique astreint á 
s'occuper des soins 
de r in térie iT . Pour 
ceiles-lá, c ’est le v é - , 
tement indispensable 
du matin ; fa it en 
bon molleton moel- 
leux, il sera extréme- 
ment con fortab le par 
ces temps de chauf- 
fage restreint. Natu- 
rellem cnt, nos p y je -  
mas admettent plus 
i e  fantaisie que ceux 
des homaies ; Ies 
formes en srnit plus • 
varices, et k  choix 
du tissu permet des 
combinaisons am u - 
santes. Quand on lc 
fa it en épais lainage, 
on lui donne k, form e 
sac, légérem ent éva- 
sée du bas ; k s  pare- 
ments et le  col sont 
•n velours assorti ou 
en satin d’un ton Pyjama veri .•/ n ‘ir 
tranchant, brodé au
point de chainette ; trois ou quatre gros 
boutons P ic rro t ¡e  íerm eront devant ; vin au­
tre sera posé sur chaqué poche.

En tissu plus l% e r. djersador ou crépon 
de soie, par exemple. la veste du pyjama fé ­
minin ressemble parfo is  a la  tnnique á basque 
m i-longue que nous aimons tant sur nos pe-- 
tites jupes. avec cette d ifféreiice qu’elle 
ouvrc devant ou de cóté, et qu’on n 'ouUie 
jam ais de la muñir de poches. L e  modéle 
croque ici est en jersey de laine vert am índo 
garn i de satin noir, avec des series de bou­
tons gam issant Ies cótés de la  veste et sera-  ̂
blant se proionger sur la couture du pantalón.

Déshabillé de panne bleue garni d’un rou- 
lean d’hermine bordant la pélerine et les 
manches, et formant pompan. —  REDFEBif.

Robe de crépe de Chine mandarine brodée 
cPargent ; tuníque et bos de jupe bouffants. 
Ceinture et bonnet de satin noir.—  PaqUin.

Douülette de satin rose piqué; col et pare- 
ments garnis de palmes en caohemire de 
l’Inde appliquies sur sotiw Plañe. Lan vin .

Robe de maison en crépe de Chine de deux 
tons de bleu ;  la jupe est brodée de fleurs 
du ton bleu le plus foncé. —  L a n v in .
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E. COUDRAY
TALISMAN DE JEUNESSE IDÉAL

La P ou d ic  Parla iie  t a n t  s o u h a it é e  
La. Bolle 5 .25  —  E n  V en te P a rto a t et

S * - H o - o * - é  U  n l u c e

. PETITES NOUVELLES
— L'auteur de Casanova, M. Mauncc Ro®- 

t»nd, esl partí pour Marseiíle. II se pourrait 
que la répration gónénaíe de la piéce fu l reou- 
lée tl^un oq deux jours.

— De nouveau te bruit court que Mnie Jane 
Hwioiiardt devíendrait directrice des Boulfes-Pa- 
tfeien.s... ¡Sous l’ avons dit le 5 fóvrier.

— Tandis qu'on jouera á la Renaísvance La 
<¡Tii>e des Femmes, de M. Jaeques Ríchopin, ie 
Ut<éilre Marigny repreodra ia Lysistratn de 
Maurice Donnay. Et cela fera deux Lysistrata.

'' BRICHANTEAU

COURS ET  CONFÉRENCES
rn ii-m iíé  £í«s .-Cfijwíes, 51, rue Saini-Georges.

-  DMiam vendredi, A 2 h. 30, '• Les grands 
rttijlémes nationaux : Pourquoi la Franee doit 
ÑuTr U  Poloane conférence oar M. Edouard 
H k t í u I , ________ ^________

L a  Jo u r n é e  :
B N  U ÍT I N E B  

Cem édle -F rtn fille , 1 h . 30, le  D e u il a m n u re m ,  
'ts e ro m a q u e :  Opárt-ConUqna. 1 0. 30, le s  C o n te j

Les fau x  Rodins
M. B oa in  a  iu terrogc lücr M. B en ia ík i, 

cou-i'tier de Vanves, sur les aciiats e t  ventes 
de rciirod iR -íioii» de Hodins, dont une sluIc 
lu i fu l vendue par M ontagutelli. C elu i-c i 
a reconnu a v o ir  vendu au p r ix  de fabrique 
des. bronzes i  M"M. G allim ard , Duché, «te ., 
e t  á M lle Diéterle,

Détournem ent de titres
1,6 barón Edmond de Rothsnliild recevait, 

vo ic i quelque temps, une lettre de M. Char­
les V yss, em ployé a u  aorv ice  des titres de 
la  Conipagnie des chem ins d e  fe r  Madrid- 
Soragosse, déclarant que, chargé de ia ire  
transporler des titres en dépót &-.\ngers, en 
m a i 1918. il a va it détoum é pour 600.000 fr. 
d ’aclions. ,,

Convoqué par M- Morand, M . v y s s  a  con­
firm é a v o ir  pris des actions du barón de 
Rothsi'h ilil. du barón de B rim ont et du  ban- 
q iiier H. Lisie.

tMetlmann; M ion, 2 ti., í'Atiare, fllcaiu: í'eu í- 
u lm e s ;  O ilté -iy tt ín e , 2 h.. M U s'.V iU U S n : T rU n o a -  
tjrtqus, 2ti. l í ,  C a Jet fio x tts e lte  :  V*U4lé»nie, í  h.SO; 
FUut-H aTtL 2 b. 3U ; Cbttelat, 3 R «]a o », S b .;
itbia^e, 2 n.i Antolaa, 2 b. 30 ; Apollo, S  b. 30 : 
Xoavel-Amblgn, i b  3 0 ; Porte -S t-H arlln , 2 h ,; 
ftaaaltiance. 2 b ..30  ; Sarab -B ornbtrat. S b .; a j m -  
■*M, 2 b. 30 ; capaclne*. 2  b . 30 ; Scala, S b. 30 : 
Cidet-RoDUeU», 3 b .; I )i ]a c «t , 8 b .  30 ; Cluny, 8 b. 30; 
t'Abrl, 3 b ,, ra ím * ^ e « » o l o  que le  soir. 

Coaeorts-PisOoloup, 3 h.
roU si-B ergere , 8 a . 80 ; Oljrmpla, 2 b. 30 : Gtiioo  

*• P arli, 2 b  33 . Clrmte K íO ryno, 2 h .; Coaoart- 
>*Tol, 2 b. 30 ; O tiim oa l-PaU ca , s  b .; Eleotrto, 3  b .i 
bBois spactacle que le  sotr.

SiV S O IS E B  
ilBira, reíéciK  : demain, l e  B a rM e r  d e  S iv IU e .  
®«e»ídie-FrÍB í**, T b . 45, le  F lib u s U e r ,  la  P a r is ie n n e .  
Optoa-Comloiie. *  h.. .V a rou f.
2Won, 7 tí. 30, la  V ie  d’une /em m e. 
veMeTlUe, 8 b. 30. P a t te u r  (Lucien Oultry).
'•H é lé i, 8 b . i5 , lo F o lie  E lca p a d e , opérette. 
®*tl4-Ljrtiiiie, 8 h., l e »  PCcH eurs d e  p e r le s , le  La c  
„  fe m e ra u d e . ..
írU ao n -iT r ig ae . 8 b. 15, M a m 'seU e  M to u c h e .  
**U li.K oT a l, 8 b  30, le  r<lon.
Sktaiet. 8 b.. le s  .WílMún* d e  ran c íe  Sam.
■ttane, 8 b. 30. i/ a ieon  d e  d a m e »  (Polaire , Y r r «n ).  
* *u a íe , 8 b. 30, le  C o u c ite  d e  la  m aride (Roaenbert). 
^  Aatolne, 8 b ., Ie ilarcA and  de Ventee.
*3«l¡o, 8 h, 30, la  B e lJ ie  jo y e u s e  (O lrard, B rü s e lir i .  
*bO a i-F irit leo s , redtcbe p '  rOpéUtlons de Casanova. 

^rta -s t -H a rU n . 7 b. 30. C yra n o  d e  B e rge ra c . 
• «a ln a n c e .  8 h 15. Cftauauelle et son Ae. 
¡trab -B am bardt. 8 b., l'AtpIon.
■ n u a se . 8 b. ÍO, le  S e ere t.
i í fa c in e i  lOat í í - 4 0 ) ,  8 b . 30. revue de R lp e t  BMquet. 
■ b  S do n ard -V n . 8 b. 45, P h i-P h i .
S “ » . 8 b. 13, ta G are ré g u ia tr íc v .
“«•Ouimioi, 8 h. 30, le  V íoi (severm -M arv ).

■loiial 8 II. 45. le  C och on  qut eommellíe. 
& O H -lio ii «e lH , 8 h. 30, B t... V ía n , revue.
? * -a a »  Art», 8 b ., .Wonaíeur Beidemona i  fJarseü le.

mat. 3 h .; soirée 8 b . 45. P le in  la  v u e . revue. 
JWaqiiiQ (42. r . de D ou sl). 8 b. 45, la  Source d ’amour. 
g S ^ r . 8 b. 80. C H am pignol m a ig rC  lu i.
**l*set. 8 b. 30, le  T a m p o n  du  Capiefon.

• SPEGTACLTS DIVERS  
Í^ e i -B e r f lé re  (Out. 08-59), 8  b. 80, t t  revue  Z i g - Z v ' .  
'¡•Tap lt (ceotr. 44-48), mal. es so ir  20 ved- ei M im i .  
y a c a rt -l la y o l 8 h. 30. la B e v u e  tré s  ch ich U eu ee  l  
? ^ “ e Medrano. les soir*. Mat. Joudl, dim . e l retes, 
í«»u io  P a n ». 8 30, Grande R e v u e  (D e a r ly .M ls i in n iP U )  
'• roho lr, 9 b .. Mnsldora, A lbany, J. Sevraae. i .  BaaOa. 

GINEIIAS
•eamont, 8 b. 15, r tA -* (n A  (2 *4pU .). D e u x  dram es  
> , * « 1 »  la  H ua . .  .
«eetrto , 5, Bd  Ital., 2 » t l  b .. á v e n tu re  au

C0KCERT8
^ é e io u p  (Cirtiue d 'H tv.). 3 B-. jeud l. samedi, dim.

La Sagesse de M m e Clément
la  Sagesse au cerveau sgmélríque.
Ln Sagesse d'un geste leiií designe 

les t-ltemins bien tracés et les roules insignes.
A in si parle le  poete  e l  ainsi fon t incon- 

sciem m ent, avec la  preso ien ce du gros bon 
een’® beaucoup -de gens b ien  te rre  á terre.

R ien  n 'es t b ie n  Douveau eous le  so le il 
e t  le m ieu s es t d e  su ivre , en  p ro fitan t de 
l ’e x em p k  des autres, Ies chem ins b ien  tra ­
cés e t  k s  roü tes insign-es.

A in si, p ou rqu o i M m e C lém ent se s e ra il-  
e lle  m is m arte l en  té te  4e jo u r  oü  e lle  a 
constató q u 'e lle  ne se p o r ta it p lus b ien 
e t qu ’e lle  é ta it  devenue anémiq^ue? Mme 
C lém ent ne s’ est pas m is  m artel en  tele. 
E ile  a ré ílé ch i e t  s ’est d it ; «D ep u tó  q y e  
j e  sais l ir e  e t  depu is qu ’on  m ’a  laissé un 
jou rn a l entre mains, i l  m ’a été donné 
d e  lire  les attesta lions d e  gens guéris  de 
Ifliir aném ie par ies P ilu les  P ink . Je sais, 
d ’autre part, par ou i-d ire , qu 'e lles on t ete 
trés favorab les á te lle  e t  te lle  person ne.» 
L o  chem in  é ta i l  done b ien  tracé, la sa­
gesse vo u la it  qu ’on le  suivo. M m e C lém ent 
T’a su iv i e t  les P ilu le s  P in k  Tout guérie.

D ’ .Angouléme, oü  e lle  habite, Chem in de 
la O roix-Lunesse, Mme C lém ent nou3 a 
éc r it : «  Je jou issa is 
d ’une bonne sanie,
■mais j e  ne sais pour 
qu e lle3 causes cela 
s 'es t gá lé . P eu  á peu 
j 'é ta is  d even u e fa i-  
b le. trés  pá le , je  
ínangea is peu  e t  sans 
a i ^ t i l .  Jo n 'éta is ja ­
m áis  en  train . Je ne 
ressenta is pa® de 
graudes soulírance?. 
m ais j 'é ta is  tou jours 
ennuyée p a r  de pe- 
tita  m alaises. .A v ra i 
dipe, i l  m e  sem b ia it , ,
que je  n 'ava is p lu s  de sang e t  ^ e  la .'le 
se  r e t ira it  dc m oi p e t it  á p e t iL  J a i es- 
eayé de la suraliinentation . m ais m on  esto- 
m «  ne » 'y  p ré ta it pas. A io rs , les con n ak - 
sant de réputatiou . j 'a i p ris  vos  P ilu .es  
P ink . Dc suite, m on organism e se-st trouv-é 
stiinú lé je  m e  suis se iitie  r e v iv r e  é l  j e  n ’ai 
pa® la rdé  á re tro u ver  m a bonne santé d’ au- 
tre fo is . »  V o iiá  ! S i vous ne vous sentez

La  dém obilisation
'm . I.0U ÍS  Descliampfe n répcwidu, ú  Iq 

séance d’hiei’ m atia  de ia  Chambre, aux cri­
tiques fa ites la  ve ille  par .\1. Pau l Luffonl. 
Dés le début de ses observationa, il a  indi­
qué que- de nouvelle.® ineeures ava ien t été 
¡irises pour inodilior les centres de groupe- 
m e n t ., ^

A u  ron tre  cTArras,' Tes easerties on t étc 
aménagco® d'une tacón con ven a b le ; au 
cam p de M ailly , on  u tilise  le  camp am éri­
cain  ; le centre dc N ancy  v a  étre suppriiné 
e t  transféré á  Metz.

En ce ipii coucem c les voyages , il y  aura 
une ainéliorutlon sensible g rá ce  nux wagons 
de vüvageur.s m is-á  lu disposition de 1 auto- 
r ilé  inilitu ire. Une cuisine m ulante sera 
um éiuisée dans d taque train,

(Dn ira tten dra  pus plus d e  yiugt-qualre 
heures duns les dépót® démobilisatenrs,

M Descham ps annoiico en outre que les 
fréres .survivants de trois fréres  tués seront 
déiiiobilisés duns la  ju 'em iére tra iichc ciui 
su ivra  le  •') avril, 1.0(50 étudiants en inédc- 
cine e t  200 étudiants en pliarmacie_ on t étc 
en voyés  dans des v illes  de faculté dés le 
début de février.

L e  sort des homme® verse® dans i& Ser­
v ic e  a u x ilia ire  poui^ cause de m alad ie —  
il y  en  a Itó.OOO —  sera rég lé  aussitót 
aprés le s ix iém e échelon. ,

E iiflii, au  su jet du  p laeem enf, -M. D es­
cham ps declare qu'il- y. a  un o ffic e  d e  p la - 
cem ent dans toutes les v il le s  d e  plus de 
10,000 habitante, e fq u e  p lusieu rs oentam es 
de Tnrllieirs d e  soldats ont é té  p lacós p a r  1m 
soins des fo ye rs  du soldat e t  des unions 
franco-am énca in es .

E t  i l  conclu í, trés  app laud i;
 Je m 'e ffo r e e ra id e in e n e r  la  dém obili-

aation  dans Jes m eilleu res conditioua de ré- 
gu la r t lé  e t  d 'éga iité . ayant te souci de té ­
m o ign er á nos soldats toute la  so llic itude 
q u 'ils  m éritent.

M. A b ram i assure ensu ite M. Boussenot 
qu e  tou te son atten tion  est acquise á  l ’am é- 
uoration  d e  la e itu a íion  des soldate des C (v  
lonies.

P ou r c lo re  le  dóbat. la Cham bre adcjíle, 
par 325 v o ix  oontre 13, l 'o id re  du jou r  pur 
ef s im ple avec la  s ign iflca tion  de confiance.

Les dénonciateurs de Laon
m I ■ ■ ■

A p rés  a vo ir  procédé á  r in le rroga to ire  
p ré lim iu a ire  d e  la fem m e K erg is , récem - 
in en l a rré tee  á  B ifche, le cap ita ine Salan- 
son a entendu M m e Beaugé, fem m e du 
m eunicr -d'Assis-sur-Serre. qui fut sauvóe 
du  p e lo lon  d ’exécu tion  allem and par T in- 
te rven tion  du  r o i d 'Espagne.

IE S  R E F R A IN S  A LA M ODE

“ Un soir en passant
romance moderne

“ Ce sont les Yenx”
rhanson légére

-Mili I-’í  deux refi-alns 
rt ,;i iiiLid'\ d-Hificu- 
-c- :iiu=iqiie6 créées par 
(.i.uHUCL. 1'.’ iiicilleur 
(ffisnlcu;- -t’ «enre mo-
li'-ni

D e lo r m e l,  ■ J i t r u r .  53, 

tttOBcEi. fdu íK iu i'g  saiDi-áfarlin.

Mme CLEMENT

pa® aussi b ien  qu e vous pou rriez ! étre. 
- i  xous constatez un ralentissem ent, une 
torp(?ur de vos  fonirtions, ne vous alarm ez 
pas. Su ivez Ies chem ins b ien  Iracés. p r e ­
ñez les P ilu les  P ink . ¡1 n 'y  a -pas m ieux. 
Pu isque vous avez la fa c ilitó  de pou vo ir 
\ous b ien  porter. pourquoi rester iez-vou s 
h vou? p o r le r  á  m oilió  b ien  e l  p lu ­
tót m al que hieir? Vous le  savez, c e  sont les 
gen® qu i Ue sont q u 'á  ¡n o itié  b ien  q u i sont 
.. ® Client.® á m icrobes e l nous som m es en 
tem ps d 'ép idém ie.

Les  P ilu les  P in k  son t souveraines contre 
i'auém ie, la fa ib lesse genérale. I--® m aux 
m'estoniac, an gra iiies , uóvralg ics. neura® 
tllélÜe.

Les P ilu les  P in k  sont en ven te daus tou - 
tns les p liarm acies e t  au Dépót, Pharm acie 
I> B arret, 23, rue Ballu . Pa ris ; 3 fr . 50 la 
búite, 17 fr . 50 le® 6  boites, franco, plus 
O fr. iO de taxe par bolte.

C H E M I N  D K  F E B  D U  N O B D

pARIS-NORD A LO N D RIS
L e  secvke <l« P ar is -N o rd  A L o n a ies  e t Tice-»ersa  

y a  étre prochalnem eiii luodltlé  
A  partir  a u  dim anctie 23 íevW er Jusm iau saxnedl 

ter m ars !e « le p an  de Parls-.Nord sera Ilxé  4 11 
líeurea d u  m aU n  ; l  a rr lre e  4 Bomoene-M.arltiine & 
15 hpuivs et 4 Londres-V irterla  4 2U íicuie®.

Kii sens Inrerse. le  d épait  de Londreo-Aíctorla  
a u ra  Ileu  A 8 h; 60. de B ou logue-M aiiilm e 4 14 h. 30 
e l v a rr lv ée  a P ar ls -N o rd  4 18 )i. 30 

E n  outre. l>ar aulie  d u  cliangem ent do 1 lieure  
l íg a le  en France, « ’cst-A-dlre 4 p a rtir  du  2 m ars et 
Jusuu’ú la  daie o ü  Ih e u ie  d ’élé sera reprise fn  
Ansleterre, le  serrice se ra  prortsolreineul m od ltlí 
4 nouTcau.

A p a r llr  d u  lund i 2 m ars , ei ju sau  a  n ou re l a rls . 
lo O íp a n  de P a r ls -N o rd  a u ra  lieu  4 m idi ; l'a rr l-  
v ie  a  Bou logne-M arlliine  4 Heures ilieure dété ) 
et 4 Irtjndi'es-Vlclorla a  20 üeure® (heure d ’hlrerj.

E n  -en » in w rsc , le  dépari de Lonares-VPdori.t 
re itera  llx é  4 S h. 50 'heure  d 'h lte r ), le d épan  
de Boulogm e-MatiUm e a u ra  Ueu 4 15 !i. 3« ci 1 a r-  
r lr íe  a  P a t ls  4 10 li. 30 'heiiRe d ’étej.

II  eat rappelé  a u ’il n'e.at accepte p a r  rn ja ge u r  
que 30 kilos de bagages  saiis exc ídem , 

ExceDüonneUeineni. e t  4  liire  d'#.®sai, dans la  
lim ite dee places dlsponíbtos. les royageu rs  de 
P e r l»  p o u r Bou logne sont adm is dans ces trains.

COURRIER Dü CONCOURS
T o u te  la  c o rre s p o n d a n ce  d o tl é l r e  a d re s té e  co m m e  

t u t t  ■ E zc e liiM  (S e rr ic í  d « *  (Joncours), 20. ru e  d ’En 
ghlen, París. _

LISEZ LE  COURRIER DU  CONCOURS
N o u s  engageon* viveaieot ies concurreiHs 4 Ure  

tous ies  Jours le  Cou7*rier du  Cencoura, étahll dao i 
f b ü é r e t  d e  to u e  et renseignant su r  tout ce qiU a 
un  caractére ^ ín íro l. n o u »  nous som m es interdli, 
pour ne favorisar personne. -toute reponse indlvl- 
dueUe 4 une queetlon particullére, de mame que tout 
cosanentaire ou renseignem ent su r  un dessin ou  un  
llv re . En lUant le c 'o u m er  du  C o n co u rs , Ies coaeur- 
retKs »'4vneron i une corren ioadaoce inuille.

L A  SERIE COMPLETE DES BONS
NOUS n pp e io n s  a u *  concurrenis qu 'ils  pourront 

toujours se procurer tous íes Bon » du Concoun , soit 
q u 'i l leu r en m anque, soit qu ’U s veuUlent aborder 
le  Concours 4 a'lm porte quel m om en t : tl sufflt de 
les dam ander 4 B x ce le io r , qni enverrs les números 
centre rócepUon de 0,15 par m unéro. Les quatre p re ­
m iers Bons ont paru  dsns le  num ero du 5 Janvier 
avec le  Reglem ent complet du concours. Oeputs le 
4 janv ier, nous avons publié uu Son  cuaque Jour.

I I  n e  se ra  fa it  ti’e n v o i g u 'a p r ie  ré c e p lio n  d u  mon- 
Iffñr dee n u m é ro t  denutnaee.

—  m m e  B H o n va l. —  L ls e i  notre avis 4 ce su jei 
en tete du  CottJTler <íu Coocoure du 18 revrler.

L  ¡ )    Sous piiiUeroQS oent dessins et oenl
bon s maís le  nonaipe de titres de livrea puhílés  
dans nos listes sera beaucoup p lu s  « e v é  ; vous 
Douvez vous en rendre compte, pu lique  nous «vons  
dé ja  publié sept listos deputs l'ouverture  du  Con- 
«o u rs , le 5 Janvier.

—  S le e c k i  —  n  n 'est pas nécessaire d'étre 
abonné pour prendre part au Coiujour*. et cene  
aualité ne c r íe  aucune favour au concurrent- Les 
Belge.s pquv-rtil concourlr au  m im e ture que les

 'p  o  Y in e e n n rs . —  Xou.® avons dit et ré(>éM!
ou-im  tm-e üc llvre donné dans nos listes ne peut 
fa ire  l’objet que d’un seul dcssin . Les  titres de livres 
devront etre indenilques e l su r  la  I-eulHB réoapitu- 
latlve et su r  le *  b o a s , mais U  feu llle  ne d ev r*  por- 
ter aucune rauiro ni .surcharge.

  4  p lu s ie u rs  c o n c u r re a ti '. —  í e  C o m lf  K o e tio ,
de V íctor C.tKrtJuncz, a élé, par erreur. porte deux 
fots su r  nos Hsies : 11 nc s’agif, b ien  entendu, qu »  
d 'un  » « u l  llv re  ne pou\*nt, comnic ehacun de® au- 
irtts, fa ire  l'<*Jet que d 'un  seul des«m  daus lc  ca-, 
oü íl serait chot®!.

R a p a n  p a r  la  v a l»  d 'A U L N O V E .M O N B , du  t ra in  
P A R I S - B R U X E L L B 8  a t  »la»->ar»a o iro u la n t  

a e tu a lla m a n t <ia LU I» .
O rq a n i» » llo n  d 'u n  lo aan d  t r a in  entra R A R I8  » l 
B R U X E L L E S  »t  v lo *-»»r»a , v ía  A U L N O V E  • MOMB, 

o o m p a r ia n l u n  g ro u p a  L I E Q E ,

A  pain ír d u  saraeüJ *2 íévrier, les tralns-poste 
D artan i de Parts 4  7 h. 30 pour Bruxelles, e t a m -  
van t 4 P a r ís  4 20 h . so de Bn ixelles. seront repor­
té* de la  voie de U U e  su r  U  vote nórm ale d 'A u l-

“ L T c t t ^ r t  de P a t u  4  7 b. 3o « r a  a ^ t e n u  ar­
rivée 4  M ons 4  14 h. 08, 4 Bruxelles 4 17 h . 53. 
sens iDverse, le  I t a la  p a rtirá  de B ruxe llM  4 7 U - 25, 
de M ons 4 9 b. 07, «  a rr iv e ra  a  P a r ís  4 17 h . i5.

C«9 tra ins ne  seront p lu s  aocesslbles q u  au x  por- 
teurs de billets de ! ' •  e t  2» classes 4 píeln laH f.

I I  « t  rappelé q u ’U  n ’est accepté p a r  voyageur  
que SO kilos de gagages, saus e sc íd en l, dans les 
tjalns-posle. ,  .  ,

U n  nouveau tra in  dlrect eom portant Ies trois  
classea seta m is e n  m arche a u  départ de Parts, 
q u 'i l q u in e ra  4 28 ti- 15 ; arrivée  4 M on* 4
10 b  03, 4 B ruxellee 4 11 h . 50 ; un  groupe se ía  
décroché 4 Mons p o u r étre dJrlgé vers Charlero ), 
arrivée  4 11 h. 55, N a m u r  12 h. 53, et U é g e  14 h . 3».

En  sens Inverse, le  tra in  p a rtíra  de_ L i ^ e  4 9 
h e u r « ,  de N a m u r  4  10 b. 41. de C harlM o l 4
11 h  ■? de B ruxelles 4 11 h. 50, de M < *s  4 13 h. 26, 
et a rr iv e ra  4 P a r ís  4 22 beures.

A ce dern ier tra in  11 se ra  accepté 80 ¡tilos de 
b a g ag e *  sans excédent p a r  voyageur.

L e  nom bre des places est sirlciem ent lim ité dans  
le *  tra ins ci-dessus. e t le *  voyageurs doivent ae 
fa ire  Inseriré 4 l'avance.

É L É C A N C E  M O D E R N E
Beaucot^) de íemtnes ólógantes porten-t aoturt- 

leiaenl des ceinlures ct des maülols au Iieu de 
corset, eans y  Slre nuileinenl íorcées par la lua- 
ladie. La Ceiirture-álaiiltot du Docteur (aarans a 
plus ilc suocós que fli'iniiporte qmellc autre. -\.(rtóa- 

ble 4 porter pour cellos qui 
ii'cn upt pas besoip au poiat 
Je vue médicíLl, elle eet unani- 
mement reeommandéo par la 
Fac-ulté á «^ le s  qui souftrent 
de restoraac. de rinteelin ou 
dee roiiis, et dans les cas de 
(léviation ou de faiblesse sur- 
M'uant aprís une opération. 
Kile est faite sur mesure « i  
,1)1 ii®sii élastique *pécial, á 
ii.jillos ajourées, absolument 
. i.iefomvaixle. et n’a ni pattea 
,.i boucles, ríen de ee qui íait 
■ l ime ceiiiturs ordinaire un 
.■iqet de supplice- Ellg se 
porte 4 márne le corpo, qu'elle 

affine .'I .teiil uiío vétUiit Tembonpoint snns 
cTii'ii jílii Ivesoin d'un régraie interne.

T 1 T»lafluotte iJlu&treo 5MP la Cí'inlupe-Maíllot 
e l\?s  (^ In ^ -N la U loU s  <iu doctfiur Clarans est 
envoyée gratultemení 5 toute peiraonne q ^ e n  
adresse la demande 4 M- l.-.A. Ciiaxene, specia 
liste hreveté 2íM. faubourg Saml-Martm langle 
d» la rue Lafavette, Paris, in*l- RenseignOTents 
et cODBeiU tous les iours. de 9 heures a i heu­
res, pax dames ®pteialirtes et par oOTrespon- 
dance. Métro Louis-Bl.inc. Tiréip,). Nord 03-il.

)rf

a iiie  Madeleine de R-. répondra a loutes.les 
queetnoDs fémirtues qui iui seront posées. Tim­
bre pour lettre ipersonneUe.

dndatóitóé. —  Contdnuez 4 vous lotionner 4 
l'eau oXN-génée, puis, aveu une pince. tirez sur 
voe potlá, un 4 un. Faites, avant, un iéger 
sage; avee un corps gras, pour que 1 i^ra-tKm 
ne soit pas douloureuse. C’est long, el, quand 
c ’est ünl d’un cOté, il faut recomtnewer -te i au­
tre • mais je  ne connais rien de pius effloace. 
gaivonneuee : vous aurez bientót une peau lisse. 
Frottez voe ¿ras tous lee Joura avec une brosee 
et vos boutons diaparaltront.

B L O C - N O T E S
—  C’est par le  col que se traiisforraeiit los- 

tailleure cette ánuée; ie grand col carré, qui, 
á forcé de sa développer, était devenu une 
sorte de collet, a complétement disparu. I.e  col 
chále a maintenant la vogue; la  silhouette en­
sera pius déga^^e. Dans l’ouverture, soavent 
trés aüongée, des jaquettes. les gilets affeetent' 
souvent l ’appareiiee de fichas drapcs et oroi- 
sés ; i l  y  a lá  toute une source de jo lis  effela- 
á combiner.

 liego esl une éeorce extvémement
utile. mais, jusqu’á présent, peraoune iravait 
songé á s’en coiffcr... sauf les coloniaux, inais 
leui’s casques n 'ou f aucune ¡jrétention á Ft'ié- 
gance. Quant aux jolies- femmes, leara, rela- 
tions avee le liége se bornaient au bouclum de 
ohaatpagne et au tapis de la salle de baiu®.
I I  parait que, mmntenaut, il va  entrer dans 
la mode sous form e de paille-bouchon dont on 
fe ra  de jo lis  cauotiers du matin; s 'il n’en a 
pas d’autres, il aura du moins l ’avantage 
d ’utie grande légéretv.

—  Les fonds de ohapeaus á cutes trouvent * 
faveur auprés de quelques élégantes ue orai- 
gnant pas l’originalité; ces calotte?, assez 
lioinlues, se diviseiit eu quatre ou cinq mor- . 
ceaux, comme ies cas«inettes de jockey. Ji' 
vous les sígnale comme uue nouveauíé pius 
anni.®ante que julic. Lu dehors do cela, beau-' 
coup de rubans, depuis lc plits étroit jusqu'au 
plus large, les ñus froneés et remplagant ln 
chenille de cet liiver, les aulres disposés an 
grands nceiids.

—  Queile jo lie  silhonette. que celle- d'uue 
femme minee en robe du soir dont une  ̂
échavpe légére foi'me les niaiicbes vagues et se ■' 
drape en se nouaut á la taille pour ®e conti- 
nuer en petite traiue floii, tandis que la jupe, 
pas trop courte, se resserre daus le bas ! 
Quand oa danse ainsi iiabillée, ou a l ’a ir d’un 
grand pap ilbn , et ce flottement d’écharpe 
donne une impression de légereté qu’on n’ob 
liendra jamais avee une jupe collante et une 
robe étriqaéf.

—  Les turbans se transforment, mais ne 
meurent pas ; ils  sont si seyants que cela « t  
trés naturel. I ls  ont été petite, puis grands ; 
maintenant ou les fíú t plus voluminenx devant 
que derriére ; ils ressemblent beaucoup plut 
au turban de Mme Réeamíer quku turban 
arabe que nous portions l ’an dernier.

y o u s  r a »p c Io » í  á n o s  a b o n n és  q u e  to u te  dem ande  
de ch a n g e m e n t d ’adreese d o it e ir e  a ccom p a g n ée  de  
la  d en iK re  bdode li'aOü'i'trmeiit e t d e  50 re n tim e e  
v o u T  to u s  fra ie . i t  n e  p o u r ra  é t re  ¡a i t  d ro it  g u a u x  
dem andes p ré te n lé e s  d o n » le e  c o n a il io n e  c i-d e e e u t.

BoursB de Paris du 19 fénier 1919
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M ETAUX A LONDRES. ■ L a lu ii i i ' ' Je 1 ” 1'- l!iK"- 
n i iv r e  CtiiU liisponlble 7’i I ¿. llvi-ablc n nio!®ii9 3 ;; : 
ElecIxulyUque K  : EtalJi m in iiia iit ¿"3 i i i .  livrtól<- 
3 mois Sut) 1 í  ; P lon ilj 2»  . ¿m e cuuiplam «  ; 
.\rg«n i ( l ’once) 48 7,3.

pour T J s i n . e s  
C l x a l e t s  
H a n g a r s
4 grandes po rté »»
B a V a c j u e n i e n t s  
F e r a i e s  
S g l i s e s  
E n c o l e s ,  etc.

i

I HOÜVEAÜ SYSTÉME DE PONTS,B«S.G.D.C. g
i A in i t a l la l lo n  ra p ld »  p 4 rn i» lta n t  <J* t rB v tr» » r  s  
i lo» r iv ié r » !  a u  i m  m a r á »  au »»itS I apro» l ’a r- S  
:  r iv a a  a  p ia d  d ’cau vre  et ta n »  t r a v a u x  prép a- S  
:  ra to ire » , ra d e a u  de d e b a rq u e m e n t at e m b a r- _  
:  q u e m a n i ra p ld e a  p o u r  n a v ire » , c h a la n d a , oto- S
I J.-A. FARCOT, IngénieuT-Construcl'’, PARIS g  
1 37, r u e  d e s  A c a c ia s .  T<‘h W a g .  14-97 =
= T - iii -s a Aiia<'lot-cii-M ''magne IJui-.i' =  
5 .  Mcinl'1-’'f l'i ,il~) 5s

    .

Pnr périoties pre>qu© louL le monde n m al á 
mac aprés mniiger, e l  m>mbreu\ soui lenx qui 
souffrent le  n íarlvre aprés cliaqne reinis, CcrUUO* se 
plaígnent simplement ac difCsUons dlíficnes. uc ayh- 
pep-ies, d'autres parlent de gaslrite, m ai» quel qne 
soit le nom  donne á ce» ti onb lek Ic nombre dos ie - 
niédes esaayús, le  nombre dc doclcurs cm»iuUei5. nn 
soulaMcmeul insiantané clprcsqur invariable noul clre 
oblenu ex* prcnnnl dans nn peu dVau uluuidc njwes 
cliaque rcp iii, nnc dcm í cu illrrév a  cafe au n  Mmpifi 
neufrallMinl coniut soii% U* nom "  M a g n é m im  
B f s m u r é ^  ” .Cc procUnt neuiralHc racide secivlu rn 
oxcéb» urréle la r«riucntalion de la siournlure, el pcf • 
m et amsi á  1«  d ifcs llon  dc procéder nortnaiemvnl ri 
ians don leur'.. til áre a propríeies i\ m arquabi^P Ja

B /m m urérn  esl m ainicjioni en s enje dans 
i<nui*s Jes pliurmadcs ¿tccorapagitrc dun  conjiat tU 
tíarantie en Oisurant Ir  remboursLMnrni íu lrg ia l rn ca'» 
de non salisfaclion. II est dono ncc*t*b«mre d (nhlSlcr 
pol^^ oblerur la \orilab)i‘ "  B is fn tH *90  »
qui .SE T U O lV E  CLlliZ  tous s boMsjibiii íu.k umiv ou
c l i  r a  l e  s  e  u l  p r e  p o  r e  ( r  11 r  A . W . B  S C O T T ,  p  h  u  n n a c i e a -  
d ro g u lste  3 d ,  m íe  d u  P r t o n t -T h a b o r . P A R I S .

Acani.. 0“  récuporo* rxpKt.mant ot aCir.iiMiK. cbax 1* fo M e  «  U
Mol compo». ■ouvaau, xbMiuoiant laotieiMii, xpprouT* p «  1» c o n »  at ^ U « e n t  ̂
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DENTISTE
E X C E L S I O R

METROPOL, S«iB>. SpKúltU 
d « D «Q tI«rt et Réparations 
ea  Sbeurcs, 2i, Bd St-Dents

S A V O N  L E  P L I A N T
Expéil:;. ■ '.•■Hl'. ll" n. |,r:\ ir "I■•i'l'V'i'i'á
S avon n erie  P rovén ga le , M i.c-ÓQJiit-Juoi.

n m m z A
Jeudi 20 février 1919

J * r i E ' F D P  itotui.-itmaiEATzEL .BiíTw
S J I r  r  r \  K  eioanfe iaiUee et sertie <fopr¿* 

tes wuj aslro/ogiíae»; lette '.«inm i P o ite -B o n h eu i est

E'avée specia'eiaeni selon la nativité de cbsqne persoone. 
entée enr bljeux or oa a m n t cenlrdlétpar IB tit  — 

alia coDstilBe so véellable B ijoo-TaU sm an . nm bieeaei 
attastatioDs. üeoiandas la l iv r e  oHIr e l la plaqnette illa*. 
I r ^ .  Bbtoí toas pU fem é, SO cent. Slméan BIENNIER. 
BlJontisr-La|iidaira, IB. raa das G n s , 18, seetisi j  
CUrmont • P a n u d  {p.-da-D.I. Maiaon c rU e  en f , i  :

C O N S T I P E S
^ u é n t  par la P IL U L E

C L E R A M B O U R G
dep”i398. Les 2 2  Pllnies
lau l~ (ra ia t.4 .ru «T a rl> ¿ ,P a T Í8

POUB Dmi i i  I N G E N I E U R
1 1 ^  O F F I G I E R S  
^ S O U S -  O F F I C I E R  

E T  S O L D A T S
Suivcz ri'üueígnement teirhnlque 
et sclentiílriue par correspondance

de lÉOLE SPÉCIALE des TfíAVAUX PUBLICS
DE LTN D U S TB IE  & DO B A T IH E N T

. Renseignementí graíuils

TRAITEM ENT P R É V E N T if
i t  e u É ñ is o N  a s s u r e e

pgir EN G ELU R ES  CR£%”sSES
BRULURES,eiploiei et exip le
Baume ues Pyrénées

de B .  U B N O N

üawifOMt(«IMervMewiel PblrilCK CAMPAN
Claq-Cantena, B A T O K N B  (Ravta^Pyrénée*).

L f Por uadi 'v tK ») 3 'r  P~3 '30 itiiu > li «Maiidk

A / im e n t  
d e s  E n fa n ts  

e t  des C o n v a le s c e n ts .

C H . H E U D E B E R T
V ® le  : M '* ’ d'ílinient»tior> el 118, tsub. Sl-Honoré. Paría 
toem. CataL Frod. de Retimc. Uainea de Nastcrrc (SciOCX

VOUS o b tie n d re z  

la  g u é r ison  

ee rta in e  

p a r le

B A U M E DES 3 DOC TEUR S
S A d a  m a d icA e ion  la ta v a a  ,

I L  R É U S S IT  O U  T O U T  A  É C H O U K
Cette alfirinaüoa est jnsUBée por les nombreusM 

snérlsoDS obtenaea. Le Baum e dea 3 D octeur* est 
■i'turlleiaeiit Ir a eu i ra m a d a  capable dr guéiir eo

Sueiques jour® les c u  les plus tenaces et les plus aO'-leas 
e F tb itm a t ia m a »  a ícrua  cu o b ro n iq u a a , O o u tta ,  

B a a t t q a a ,  L u m b a q o a ,  X V á rra J q ia a . Ce produit 
agit seul, sans le secoui* dancantraiteineot aecessoireet 
aajoe m d d io a t ío n  2dSarna,S<in actionestlmnedlate. 
C’est le spécifliiue absolu de rArUinlismr On prut 
¡'employer n i toute rufianee et avec une intiére 
cerllinde de Biiensoii, aucun '■ «  ne rtsutant á l'arlion dn 
a « B A . X 7 S v I &  DES 3  Z 1 0 0 7 E T T R S 3  •  

Pwx ; 4  ir. toutes ou 4‘50 «mpdi ennpni aux 
LaboratoIraeDumoutier. 33X'. Sv.de la Miente,PutuiaCStlM},

(EUFS ,1 \i M.-® I .■ 'b .rH E S 'garan li.s rnir.» (lon r eróme®, eli'. \'-iUee;. Postfi re-
I ■ iin iii'iin i'- : 50 jnnn es. 7 fr . 80. 100 e i i i in '',  13 fr . 80. — 150 jaune.*, 19 fr . 80.
\1“ * i ' IH T 'l , l , , \ ! " .  7 '. rue d e  F on len a y . \ in '’eiin>'-.

P ía ies , P rú lu res

MENOL
ONOURNT-OOMENOL ou (  l*e tnb« .4 f r «n c «  
O U iO »(íO M L N O L  a 33*/* (  líjri|i6 : rinj^ipriAj 

D tt »  tsnies lea boonca pharinaeie*. — Keiiseigaementf M 
fenanUllona: 17. rue AujbroKe-Tboaaa. Pana

l 'A P H F T P  r U F P  V ítern en ts  hom . e l  dam es, 
i n u r i L l t  u n t l \  I ou rru res , L 'n ifo rm . m ilit. 
T 'aw d om icU e . N E L 'M E IS T E IB , 12, r .  G om bou s t

G R A I N S  M IR A T O N
1//T Crain a s s u r e  e f f e t  l a x a t i f .

C H A T E LG U Y O N i
Floréine

C R É M E  DE BE AU TÉ
R en d  la  P e a u  D ouce, F ra ich e , P a r fu m é e

donne 
une cbavelure 

bouclée
Avrz-vous Jamais s o n r í comíjírn 

'tes cbeveiit bouolés luus rm brllira le iit ? W avenrl 
li 'n i r  dr tnTir® bouclr^ pprniaiirnt<'e. Un pOKHiet 

« . r r t . .:: - que so irn t vos chrvmiT. Un ténvnln 
d it . - J ..v ru x  devlnrrnt DIentOt une ma®-.': 
de bouclc! ondú:: .:®"?. »  Ce produll est d'une errti' 
rrflracilé pour i'- j Iiainrs. Messieurs ou Enfaiit.s. 
'. ,-®t ce qur v o iii rtiercftlez depuis drs aonées. Ga­
rantí iiiniTciisií. i ’r ix  ; 3 Tr. &0, port g n tu . R tbais ipé- 
i'U l pendan! quelques srmalnes 8 toute personne Jol- 
ffn in l cette annonce a sa demande. Envnyez t  fr . 75 
seulement pour reccvo jr un rrand ¡vaquet de S rr. 60 
■l'l 3 francs ponr deux paquets . THE nF-W 

W  AVCURL C*. Fulwood House. H lrb  HOUjorn, r «n -  
dres W . C. 1. Envoyes em eíopp® i  votre «dreBee.

„ J L ' J E  : D  I  C  M  f a m i l l e s  om droit i
f  E  B  J E  E l  D I E . I t  TtTRtSttyiRMOIRIEJS¡er(}»î  ̂

NoncEQaATcrrx. OFFICE HlBUDIQUE, t t .R t i

T A I I T  i ’h ypu otlsm e p '  re t is s lr  en  tovrt. Nnu 
i  U  U  I 0.20. F . F iu a tre , éd iteu r, Ckísne (A Íü,?

s ; • M«v d ' O 'jeerUt « i  dt .H’>l ancltlt. 
S A i V S  f i / V A E ,  p o n r  la¡ F S A V  
G*Tul» í>a5 7. »s«*f«to<>»;*,,. P .r :

n i l / n P p r Q  m p id e? . P r ix  ft fo r ío ft .  Tou s 
U  I I  U n  U L u  l ' r c o m r n i s ’rion-s a rb itra les .

■-••. 1 I 'I .  i',. Rayen . M é tro  ; K toi) ■ ou Ternes .
C H A U T F A rE  R A T IO N N E L , R ad ia teitrs , Chau* S 
res, Tu yau teries , 50. rue d e  k  ü ou ttc-d ’O r, j

LE “ REGYLrt g u é r i t  m a i a d i e s  d ’
l^ora to lres flÉTET, 63, roa flianmor. ESTOMAC a n c i e n n e s ,

L e  PoK e % / r.S te . meiu¿

H F g C I
:  P O t L E  É C O N O M IQ U E  A  BOIS 5

A  P e u  c o n t in u

A V n P A T  >-<CENCIE EN UROi; HfUUMI TH IE R C Y,17,r.8 t6n in i :
de 4 a  G h. L o y e re , R ense ipn am en ta  rra tn £  '
fírocés, ’lra n s a rtío m , Reeoum m ents, R iita . S i e o i a

3 BUCHES 24 HEURES COKE

|l' I*' v o u s  É C O N O M I S E Z
L ’ E S S E N C E  

ín  E X I G E A N T  snr v o tre  M o t e u r

U N

C A R B U R A T E U R

SOLEX
G Q U D A R D  &  M E N N E S S O N  lN e n iU T .t i ir .S a n e ) « . *

I I A D I A n r C  ñches e t  pou r toutes situationa , 
in n n ln U L O  (i,i;¡orab Ies. M “  B ard ou in , 62. rue , 
d 'H au tevU le, d e  2 á 5 h .  M * *d e  oorifla iice f .e n  1861. ,

TIMBRES-POSTEperCOLLECTIOIISl
lEmOe CEE?n.LIiBD!
13, Siuat-DeDís, Paris

p r ix  conrant gra tia  et 
fronro ooer un timbre da  
CeTneroíinátüregrecienx, 
A c h a t  d e  CoU ectiona et 
d e  toua l o t f  d e  ttm brea.

FATIGUÉES
o 

o  <
h K 
O  «■
z

RÉNORQUESiieütEs'lTNDÍSPENSABLE 
G.deLA C H A P E L L E  const:

Sri'Av.DEsTERNESallit.WALDECK-ROUSSEAU   *-* • * * F » A  R I S  •

Chérs«4 uillfs lUV a 20ü0 kU(x. 
ChA-éAirt éntlcrem«nt
HDy-gx h)¿v i*oaic- 

sientA «  hilie*.

a
Priir lootfK 

volluiFS rlF|>. (H .Pi

K  O. D.G. 
VeMbés |«raQAMa

REPARATlilllI ET TEANIFOl MATIDIÍS D'AUTOMOBR»

par m aladlei, cbagilns,
_  _    _  _  innnanaqe, preñes du

r á b s 'p H O .S É R U M  Q U É M E R A IS  
snpprime latlgne, animle, nsurattbénle. T lta ilia  

I «  sang, en REGÜLABISE lo conri, 
ETperlencocytalre, ampécbe Tumeur, Ganoer, 
ribrom e, accidenta dn retour d’ íg e . — Ttes Ph '* '. 
Cure lie 35 jon rt. 6 Ir. U  contre mandat. Cure 

Intégrale de IDO Jouri, 33 francs franco. 
Laboraleire Qvimerau, p rh  Ecole Médecine, Reimes

Crema E P ILA TO IR E  Rosís'
L ’ K P I U A  w  du O* SHEtLOCR 

SPÉCIAIX POUR ráDERM ER DKUCATS 
s e u lo  ap^liestíondémitifiailt.^iitji 

P O IL S  e t  D U V E T S  du t i s ^  ou du 
coros, Rcod i i  peau blaocbe et veloutée.
L U c  • fr.Diand.oti Uoü> gna.dMcr

^  D É V E L O P P E M E N T deuP O I T R I N E  ^
aov T m M T K M K N T  d u  D O C r e u n  N O T Y  «  R E S U L T A T  q n  E O  J O U R S  

T P iftcm a n t  in t e rn a  a b s o lu m e n t  lnoFFensif(P ilu l«s)et e x t e r n *  (B aum e)
I KU ea.lt nicm .71' . R a u m t  It tubr 6'M>"Trajltvicnt oompltl ilFItco" et fi tuMS 2 0 f  1r%neo//mpei eemartg 
I B R O C H U R E  n* 25 G raM ilt • D* N O TY . t t ,  boaleoard de Straebaart, P A R IS

LA  F O IR E  DE L Y O N
consfzfue la plus grande présentation mondiale 
de matiéres premiéres et d’objets manufacturés

V  au 15 M A R S ■̂ Tí-

•,S Y

r _ ' .'■-aire.'..*.

•V:
Publ. 6.0eaiHnucn

VIEILLIR,
o * e s t  B i a n o h l r »

V o tu  n e  v ie il l ir e s  j a m ^  al. ponr votre ̂ Mvelsta,

I „;^“ „LaPÉTRO LEIN Edu D'Jammes,
I gaiarréte laehaUiet cheoeax, fortifle lear crolstanee 
I ot let enpédie de blane/Ur. Lee penonnes qui \ 

l'amplolmt ont (onj'ours nne cheveinre toaple a  
ooxeusr, bniíonte ei sana pelliraiet.
PRIX : 6  ir. dans lea phvrmadet.

O . 1U1  tMitnti___
Env. poste , 7 Ir . J. B E B T H IE Il, Ü renoble

Tous Rerv^eignemenU: H O T E L  DE V i L L E  L y O N

F I L S  A  C O U D R E
C O T O N ,  L I N  e t  C H A N V R E  

C O T O N S  e t  c & b l d e  e n  é c h e v e a a u s  
L f N S ,  t l s s a g e s  e t  f i l t e r l e  

T I S S U S ,  L a l n a g e s  e t  D r a p e r t e s  
B O N N E T E R I E  t o u s  g e n r e e  

U N G E R I B  
R U B A N S  e e r g é a  e t  g l a o S e  

L A I N E S  A  T R I C O T E R

L. WELCOMME, E. MORO & C"
An*yBaSibastopol,Pariŝ .¿, j c e n t  s m
1 ¿ 0  U » l x i e  A  i J y o n  TÉ b./cen t. ofi-39

LE PLUS IMPORTAN! STOCK DEPARIS

S Pour obtenir un ;
3 CHAUFFAGE HYGIENIQUE PARFAIT :
*  M O D E L E d e p a i s 5 5 t r u c » : «T e c A c e e s w f fc s t6 0 ira a c i S 
"  B 1 grsiuite «  Pñrít Z
2 » l f  PrOTiMee, Expe^iUoa pm eo)t$ pcMsl frtnc» ;
*  M é a a iP e  d 'O r  : E s p o s i t io n  dm  F e «  l O l O  ¡

JORtN , Rue R ichtr> Paris

COÑSTrPflTION et e?ficace dea lantifs;
Coniprim és D O ZIE B E S, k  b** 3 fr .  30, unp com p. 1 
UtcxUir ttt> Mae ea etnrtUberaL CI«utra.at-lrMU,(It-*a-* I

B B IQ U F T T E S  B O IS , ElabUssemeq 
C  I. F .. 41. rue T a itb o u t  (Ceñir. 73-|]

A L I M E N T  T I O N
F IG Ü E S  1”  G B O IX , la  ca isae  d e  10 kit, f r ” 3 3  c
D A T T E S  SU R C H O IX  —  —  4 0  ;
B A IS IN S  D E  C O B IN T H E  -  —  2 5
A H A N D S S  DO UCES D É C O R T IQ D É E S  —  5 5
CMtre « id a t  A .  F E L L O U S ,  2 6 .m  CaSert, liíS Q ii 

I ' i  ix  s / ié c « t t r  p o u r  le  g roa .

Pl«9 d «  gr9CR

OmTLOllllüXV.0.
<%.SJ

V IS IB L E  I t N S  L 'Q BSG U RITÉ  
I IC iS S k B L E - m U S S B L E
SADAPTE SUR TOUTES 

UES FRISES DE COURANT
Perratt dt troaver IntlunUnéraent 

Lü BOUTOH ÉLBCTNgUB
. _  _  P r i*  : 3  fr . 7 5

SMraattrt i  L A  R A O IO -É ' E O T P tC lT É  
11 bit. rae BUncba. PAH1S. — TéJépb. i Centra) 804* 

et ches Uu* les aectnclene

P N E U S  N E U F S
TO O x ^  —  T lO x  DO— 8 8 0 x 1 2 0  
7 6 5 x l ( B  —  9 2 0 x I 2 0 - - 8 3 5 x l 3 5  

lOTO-ACCESSOIRES, 62, IV. fiMRDErtIRIÉE, 12. Pi|||

I Pouün ÜB RU LIQUIDEL
I F s i t  D is p a n a ít r e  L e s  PIDES
*  ans l l  s t n  {¿iliU t i l  U gesH (A k  di inii m cnjoi. 
I  Rkoisí 4  ( . el 6  (r. r » .  Ab" DBTCH£fAII£. ó B íarrilt.
I  L. FERET, 37, Faiüi«nr( Fauteonlére, Parts.

| 7 £ l| r e t t i s t « e ¡ « ^ i r a ja « ^ 2 ¡ * J ¡ 2 Ü 2 ¡ í ü ! ¡ S i S í i

UDOCUMENTATIONSURLAGUERR
LA  PLU S  C O N P L É T E  E T  LA  P L U S  EXACTE 

avec TOOS LES NUMEROS SPÉCIAÍK 
parus pendant les hostilités

at foumie par la coUeciion iTExcELSiq 
tiepuis aoút 1914. —  Quelijueb'unej petn>a 
encere éCre Itvréa. —  Demander condition 

tpéciala i  n o t  bu rea u x .

Q T A N n A R D  ^  I  T  t í«t t «r ie  ceu tra le  loU. 
O l H i i U H n U  O . I .  I .  g r a je  4  1 0 0  directioiM  
8  poetes d ’opdration  avec  postes et son n e rie s , g  
bou Á a t .d e  foacUonoecneD t, a  v e o d re . P o u r vi, 
bitrt’. a 'a d ie s s e r  20, ru e  -AuboiD. ( j l i t^ y .

ACHAT ET VENTE DE TITRES P A IE M B N T  D E C O U PO N S . A R G E N T  D E S D IT I 
BÁAQDE OIBOV (H * anoee), I7.r.*am bntean. TéMpA

IL  E 5T  D E M O N T R E  6
:  p a r  .l ' a n a l y ó é  c h i m i q u e  ; -

n  CÜILLEPF6 Á CAFÉ ■ F

ou  &(N5j COMPRIMES

^ S C O L É IN E  ,
R U V I I J C R b  ■ ■

équivaler\t á litre de la meilleure m
HUILEde rOlEde MORUE jli

t r é s  c o ü í e u s e  e n  c e  m o m e n r .  . £ 515
L A ^ C O L E I N E  R I V I E R .  T
s e  p r é s e r v t e  s o u s  F r o i s  f o r m e s ;

EH H u iLE  .s a n s  g o v f  d e s a ^ r e j^ e  . p o u r  l e s  a d u lte s - ,

EN  c o M P R íM É s  . v e r/ fa b / e s  b o n é o n s .r a v n w h  e n fa n ts
EN  A M P C U u 'iS  iN dE CTAB LE S . áC/io/7 b -pS  ra p / ife

E L L E  R E M P L A C E  D O N C  A V A N T A G E U S E M E N T  L 'H U IL E  /  
D E  P O IE  O E M O R U E  D A N S  T O U S  L E S  C A S  ___

TOUTCS P H A R M A C IE S  . OU A  D E FA U T C H E Z  
M 'H E N R I  ft IV IE R  . PH i*a 2 6 - 2 A  R U E  S ' CLAUDE .  P A R IS

{ ■ M M  a i l  n  n  *  4 llam9attoutlMfeux,Bolt,CharIieas,ale.□  Allonie-Feiix Eeossais “«e »llumette suffitEl Tm U PirtMtat 9 .  P l a c e  da h  M a d e le in e ,

PETITES ANNONCES
N o s  P e t ite s . AD D onoés p a ra is s e n t

L E  lE U D I D E  C H A Q U E  SE M .A IN E  
B u i  p r i s  su ív a n ts  p o u r  le s  d iv e rs e s  r o b r i i ju e s  .

N . B . —  L es  tex tes  á  in sérer d o iven t n ou * par- 
Véiur, au p lu * tard , le m erc red i a van t m idi. 
P a * *e  ce dd iai, iU  aont Insérés la ieu d i da la 
lam a in e  eujvanta.

DEMANDES O-EM PLOI 3 fr . la llfn a
, \  RTISTK 8GULPTEUK, laurtat drs concours de 
2X . Rome, cxécu ierall, d'aprés pbotorr&pble. biuita 
pn bronze, m arbre ou -terre cuite. —  A. Bourget, 
) i ,  avcDue du Parc-Uonieourls (Parla (14*|.

1  l in io b llls é  procü., om cler fé n ie , dlrect. travaux 
x r  pow e*. volea ferrées. ouvrage» d'art, fiit lm en u , 
rherohe e in jlo l. —  Ecrire Mn»« Fouln, n ^ o c u n te  
É f'resne-sauit-.Vaiiiés (Haute-SsOnc).

t/NTREPRELNKLR BRIUUETIER aveC n jw érle l cber- 
J i i  che esnptaismieiit e l atsocie ou  e n tr^ r ls e  pour 
i-xplqller b riq iie le rle  A la n «tn  ou 3 La pressi.- 
f o  France. — P/rlre I.a (Toi*^ lans. m altre bríqu t- 
licr, BraiEW-í.'AIlciifl (Bnla-lque).

I n 'pv rcle m. ctiamp.. aprés i-éortanlaailon posséd. 
t. vlites a g í»  ct cl;f:it® rro®, iiouvcU. libéré. voK 

aitiiatlon pfiM.i*-. '-i- iiiLi'i-:tit rirrn-s ele maisons aép. 
b é r .r é fe r .—  Ki-riii I i'-n-n, 61, rue Boulard, l ’ ir ls .

J I i 'V T K t R  ELECTiUClEN d ém i*., SO aus de pral., 
a  b le leus.. fiHve, lum iere, inoteur, mécao,,

ü ir.g/ra ii irav. ou accégit. ütuattoQ sér. VoyageraiL  
Ecrire EOeane, 1 bis, .rue J-o?eph-DlJon, Parid.

Om  r.mécanlcleii drm . repr. autos, macblnes. etc., s. 
place. Po-®', íuH'l®. Hé®®elblad. S8. r. Beaur^iolre.

CaoiHcboutler fa it mpsure et fagon, répare, transF., 
sloppe impertuéaMes. P r lz  luod. — Au Barrislea, 

• le lle r  l é l ,  boutev. cbaroune (.Vélro Bapnoleij.

Ií o n  cuislmer-pSi!--=;.’ r  d fin , pise.® ou  extra. RCTé- 
f  ren-e®. ,A. 7. -. ; !ice  de la Malrle. Saini-Mamie.

QEN8 DE MAISON t  fr . la Utna

On demande femme seule, au courant des íravaux 
de maison et de caiiifiafroe. avec références M r. 

Cagres, lorem cnt e l  iiourrlture. Ecrire ou a’adjNjsser i  
>1“  Ualsscr, 19, boulevard MonUnartre, Parts.

SERIEUX. Ménairc sans en laní decn, lofie concicrgc 
ou place ríRlsseur. —  Ecrlrs M. LALLEMA.NT, 

11, boulcvajxl d»-s Itallens, ParLj.

OFPPES D 'EM PLOI 3 fr .  la Hgna

P our crécr chez aot alTalres par com spondaoce, 
écr. VubllcKé E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eurej.

O
G

D dem. au K ln o n rp b e  éievcs opérateurs p. cine­
mas, 31, ru e  Saint-Antotae, fi 8 t  h.. ! • '  étare.

agnez argent bommee, femmes ; sérteux. Tim bre  
p o u r i-époose. ECONOMY, 3, rue  P lzay , Lyon.

P .A lils -R E V l'E . 14. r u e -M c i l a y  (» •  airaéci, demande 
rédavteurs. Envol manusc., coates, poés., chroii.

( i a l n  facilc par poste, fl moj’ena et «  eclMnt. 1  fr, 
X  ion fag. augm , revenii. 1.76. 700 recct. secreis, 4X0. 

3 JOO pouv, p. gagner arg-eot, senté <vérlt. t ré so r ,, 5.60. 
Tout ensemb. S.50. M ~  E. Bosc,ju,CÍo(M-or<lp,Toulüuso.

Cm ém a fonuc de.» arUstes aratultement. S ’adresser 
Í7 , rue  des Pellls-IIiM els, de 3 i  6  heures,

Onice de piibllclté, 9. place de la  Bourse, dembnde 
jcunc sténo-dactylo imelllgpiot, bonne Instruc- 

tWD. situation cl'avenlr. Références.

Bonne siéno-daciylo avec références, 223 franc» 
p o u r début. —  »oc lé lé  MouveHle de Pubitcité, 

11. bou levan l des llallens, Matin 9 beures e i 2 b. 
Médlocrlté 5'abstenlr.

, 1 1 d « n .  femme av. référeooes p '  ménage, courses 
et peí. couture. P lace stable. 37, r. des Maihurlos.

TYél'flLs tnns iltm .. Dxe 4Ó0 fr. 3 %  s, a ff.; b . logé. 
J -7 ' Gar. 3.000 fr. -  Balotaud, 1 . pl|pe République.

t  nc. Roclété d'.Assur. en réorg . dem, inspect, flxe, 
© V  f r a l i  dépiac. et cotrun. Ecr. seulem ent : ( ^ n ,  
Icitcr box. 2 2 . rue  SaJnl-.AugustIn.

.n dem. } .  r .-stino-dactyl, b . exp. Ecrire  avec sal, 
'lem . lf. kohnStanuii, 03, ru e  irH au lcvU le (tü«).

O

o
C.ECONS 3 fr .  la lign t

J iiíeiiK-ui' a r r l c o k !  ct r „ r ,  v . l c r  b d g c ,  3 0  ans, ,1- 
mande ptéce de régissciir c r  Fcsív-p de grainls 

ilDinaines ■■>1 '-» et fnrpslicrs, T rés séni-uscs
rcférence». .• - P au l Delvigne, ru e  Godefi-pid, 
bam UT (BcJglTtr;.

I ^srair;.)-; iti'iinibil,, ofl an ». éiicrgiqm*. rcp résn ila iil 
blcii, partin t anglaH . rticrche sltualloii sérivusi-, 

tecíjnilcraií nív-f de nt-:*'--;. rcpré-ipni. ou  géí-aiu.,-. 
Barrt-r. Ts, Crarnlc-Rii . -■!- '''•t—r*.

’I.V'Mii.-, i . .it iUi»,d.i,l.K.f.d.ch..iiréf.n.'--.. "--'i., "II gc-r. 
L ' -s i l -  , "iil •‘ll!-- riiigaiilr. 2 " .ü (c  "latía- .-U- fanx.

ip R A V V l v '  l'l- “  ■iÍ -|T ;'\Y a  M.VCHlvtr'.Á” ECRIRE. 
_1 !-r;\ iiiMei-c.®, —  T ra ia il suigné.
61. Adrleii. u  -, nn - d-.- »évrc< , pai-is tO* arrond.i

) .''I.Fa:TRriTK\ MI/ VM 'TE.V trí®  capable. forcé, lu - 
j  niK-rc, - , i i  ii-i: . l'-li-plioiie. dcroiajde place s lib lc . 

J r . l i l " »  rcf, 1 - 1  J 3 S ft .,r .d e  Vauglrar 'l.

ti*'-.-®!'-- ■•;..-"hcnl travaux. ri-l\  Ir*'-®
1 ; 7 ,  rue de M am  iu\.

rp .j;.F . pvtons ; ECOLE RADIO, 69, r. Fondary <15«í. 
X  Tec.bnlq., aon p '  corr. ea  l  m ois (génie, m arine).

Í ’ iéno-ddct.. 2  h. p. j.. 2 0  fr . p . m, DacL, l  p. J.. lO fr. 
5 MU. pesneau, 23, rue  du V leux-Colom bler («• ).

Auglals, bon  pro f., 1 2  f r .  p. m ois, 99, B d  VcJtalre.

B accalauréats. Prép. cofiE>. Leg. p * rL  matb., laL  
phllo. se, P r t i  Ir. mod. Se rend domlc. P arís  ou  

banL Htca ré fé r. P ro f. S2 j.G oro t,V H Ie -d 'A vray  (S.-O.)

COURS « t  IN STITU TIO N S 6 fr .  la tigna
EcoIe B e l-A lr, C lam an. Pens.garg. ouverte tte l'année.

~  ~ P O V R  "D SV 'E .V ÍR  p a r f a i t  p i a .m s t J
COURS SIHAT PE PIAK O  par correspond. 
doime son splend., m erv .qual.de  style.lecl. 
?i viio. süreté de Jeu, fa fl fout c o m p ren d re . 
IX L I la  hl.VAT D'H.ARMQMIE p o u r compo- 

ser, im proviser, indlsp. k lout m usieieii, Demandez 
h! trés Intéressant program m e eratu ll e l franco. —  
1 ..-K. 6 I M T ,  1 , rue  Jeaii-Bologne, Parts.

PENSIONS DE FAM ILLE  3 fr . la ligna
BeéuUeu-s.-.Mer. Pensión de France. Jardín mldl,

G ’,
ler, Paris pers. qu i prandr. pet. garg. 1 0  a . pens, 
On douD. 60 p. fnols. —  Mine Lefebvrc , bu r. 18.

M énapc adopte eníant, mftmu nouve*u -né, i\ c-; pet. 
sonmic. —  Ecr. Hayinond. “ t. rue  C!:—.'nlctvl.

LO O ATIO NS 3 fr. la  llana

P ou r toutes loiMit. m cubl. ou  non, boutlques, ventes 
proprtétés, s ’a d ' Agence Madeleine, 18, rue  Royale, 

Serv. apée, p o u r location petus appart. non m eublés.

Monsieur Frangal... haJjítudes trés réguUftres, ciier- 
cbri une cham bre et salle  de bain , meubJée ou  

non nonblée. Ecrire en Indlquant prix. —  Aubry. 
2 2 , rUB MlrJmdiére. Farls.

-S-terre 5 pifeces, l "  « , im u t , pour .M' seul. S 'ad* 
Papeierte, 36, rue  Matignon (coin Pentblévrei.

On cherche gargonniere non meublée une ou  deux 
cbam bres ct salle  balns, 1 . 6 0 0  fr . environ, pour  

hablter. Ecrire  .Aubry, 22, rue  Jfécbodlére, Paris.

LO C AT IO N ! MEUBLBBS * fr . ia ligne
. .. ffib .) Cbamb. 

m ol* et i  la  jo u m . Conf. Balns. T. F leur. 09-97.
jlJ'AJOHi H o T ii,2 0 ,r.M .-]e -P rln ce (Lu *M nb .) Cbanib.

VENTE at ACK/.T da pR O FR IE TE B  S fr . la ligna

S artbe, Jol. .site. Cháteau tout m euW é : pare, b .fi'rm e  
SlO.Ou'ifr. —  M oran , 24. Bd Heurteloup, Tour®.

ji>l prop. agTéni. et Indust. Bon® billm.gvari-, 
j  pré. 13 liect. Oudry, Vernuu lUet (s .-e t -i).) Tel. I4,

P svillons, m aisons de rapport, proprtéiés d 'a g r í -  
ment k Cbn-enion, .Maisons-vifort.Cliarentonneau, 

Sl-M aurlce, A lfortvllle, Crétell, Bonneull, etc,, t  vend. 
á ram lable. Ctblnet Rochereau, k  Cbarenton. Tél. 190.

T ouralne. ch iteau tr. bon état. chapelle, Jard., pare. 
vlgn.,mouI. p. chute d ’eau, terrivs 2 0  boct et facll. 

d 'agrand., 75.000 fr.. Moráis, 24, Bd  Heurtetoup.Toura.

I H C H E ’pROPRIETE AGRTCOLE d’e"22ü liécl. S vend. 
L d» lo Sod-Guest Matériel d 'explo lt" au i-omjilct ei 

eu b. élat. ríii-ptel import. Vasl. dépeiiil, Chiteau mbi. 
et pare. Placero, de i "  ordre. Reven, et agrém , P n x  
800.000 f r  Ecr. M. Sol, ingén ieu r civil, M onuiibau.

elle propriété d'agrém ent. 20 kllofii. París. Ecrire 
-A. Joüon, 9, rile  Cernuschl, k P aris  (17*'.K

M E UB LES  I  fr. la  lign i
Y o m b r ,  T.APIS O r lfn tb a s  p r u .  lots moq., gr, carpei., 

0 . 1  2 s.ALO.vs, 1 vrai .Aubusson. rldeaux, portieres, 
lustn-s, u b le s  saioii, salb i  m anger, bureaux, ele. 
Ottpes ra  s. icc. départ. Vlslblc-a av. tem ie  avril, re - 
m lses BerUio, 5, imp. Antln, tund -po ln l Ch.-EIysées.

T 'ai-héte uo p lano 1 / i queue de m argue e l un plano 
dro lL  -  Louis, 24, r. liXlrléans. NeulUy,

J 'acbftte pianos, méme en niauvals état. E cH ro~¿  
Vassier, 164, avenue de Versailles. París. Urgent.

J  a -lieit l, m.!UÍ>lc3, lll., p liim s. etc. a Pan® et báiil 
ECT. Ancbcl 20, r. S t-Pierrc, Versa illes, Tél. lO íl.

A  V. b . sol. palls.sc. 5 p. S.OOO. Takar, i  18,Bd Dlderot.

p l o u i i i r i .  ' ,  l . i i g . - . .  d c n a n J .®  Journíc® b o u r g e o l s e s .  
l _ ’ M m e  ü e l i s ,  12, r 'J e  V a n c n i i l e u r ®  í l l *  a r r o n d . '

. r .  1  rr-, 2 a n s  1 2  i l a c l y l . ,  r . - . n r p ' , <-b1®®c,
■•Jií i' h.- ®ii'.> iliiiii anaJügue. Ext ll ;,'r,’ icncc«- 

L o r lr i -  ' I P -  1. ®'i!ui"2, 11, b o u l c v a r . l  V.-t-/;-.

r i i e  f l 'i .-  •,'.■ i;i® . c h e z  p a r e m s .  i - \ - , - i> i i i i i ' , '"  g u e r r e .  
r c f . - r  , ,l— i '- ' place s

g 'ituatlon  lucrative tndépendante p '  les s  scxes par 
i3  l ’Ecole Technique Supérieure de Représenlation, 
68 b i t ,  Ch.-d 'Antln, P an s , fondée par Industríela. 
Cours o rauz  et par correspondance. Brocbure gratis.

MU'* 'i.
lililí, o itllsii'-e  iiKigtaiii. ele. 
I alai.-, P-.i-i® '13' .

\ r„v.v8' ir  p a ru ii l n -fa in ' VNx --Lon-slnc dé®ire 
®'afl),nnilr" carie parfu in ,m -. Fairc offpcs ; 

H31Ü. hi®. ri'V du Balgncur ( i s '- .

LEQOIFS pratique* su r  place et par cor- ’ 
respondauce . commerce, comptablllté, 
aténo-daciylo, écrilu re, anglais, fra il­
eáis, etc. EcoL* PIGIER, 19, boulevard  
polssonuiére : rue  de Rivoll, 53 ; rue  
bam i-Denis, 5 ; rue de Reúnes, 147.

F LF U R S  at P L A N T E *  3 fr. la  lign t
X '^LLURS DK .MCE. Hlvlera Exportatlon, l i ,  place 
X ' Masséna, Nice. expédie franco par poste recom- 
iiiandée, é partir de tu franes, ou par colla postaux 
franco domlclle, a partir de 13 franca, ses panicrs 
de fleurs de cbOlx. Abcmnemenís. —  Envol gratis 
prlx-courant et condltliyns.

l/ r 'u ll le s  fralolies ancalj-ptu» franco ; 8 k lL . fl fr .: 
X  3 k., 10 fr . ;  10 k., 15 fr . Ca lllau i, r.M eyerbcer.SK e.

[ .M P O R T A y X  S T O C K  C R O Q U E T ?  A Ü  P.AIN' D 'E P I C E ?
.........................................  A  I .IQ U ID E R  ..........................................

............................ l ,( -s  1 0 0  kilo,®  : U fl f r a n c a  ...............................

............................ F a b r i g u e  H .A G iilX , d i j o n  ...............................

G d  c h o lx  p o l k l e r s  e t  c h l c n s  t o u t e s  r a r e s  ; d r e s s a g e ,  
p e n s i ó n ,  u s l u t ,  7 ,  r .V l c t o r - H u g o ,  C b a r e n t o n .  T . 33 .

[ o i;K "i®  m l n u s c u l e s .  P é k l -n o ls ,  ' p r i x  a v a n ia g .  M ro e  
j  I .a r n y .  4 4  b ., r .  v o R t e ,  P a n ® ,  f a c e  n w -t. v l n c e t m e e .

M A ÍU I IN E S  A  G T.AÚE 
D E  T I 'U T K S  PLTHSAN'CES 

U I ..\G 1 Í;IL E S , S O R B E n f e B E B

O IIN IU N  F H ia O R IF IQ B E  
( B u r e a n  T e c h n i q u e  d a  F r o id )  

2 3 , B d  S é b a s l o p o l ,  p a r í s  
T é l é p h .  C e n l r a l  2 8 -3 0

E t a b u s s e m e n t  o ’E l b v a g s  
M A f lE T T E ,  7  m iD . d u  iD é tr o  
v m c e i r n e s ,  1 3 1 .  B d  H O te l-  
V lU e .  M o n t r e u l l  ( S .) .  t é l .  223. 
C e n t a l i i e  c h l e n s  p o l l c l e r s  
l 'itiic .®  r* cc ®  : f o x  r a l l é r s .

I i r e s s a g e  6  f o r f a l t .
F x p é i l l l l o n »  m u s - p a y s ,  

B n g tia h  apoken.

H u U e  d e  t a b l e ,  q u a lH é  s u p é r . ,  6 3  f r .  s e v o n  d e  m é .  
n a g e  W l l s o o  e x t r a ,  2 8  f r .  p a r  p o s t a l  l o  k i l o s  

c o n t r e  r e m b o u r s e m e n l .  I X  P R O V E N t/U -I v ,  3 , b o u l e v .  
C o r d e r l i - ,  M a r s c Q ie .  —  D o r o a n U e r  n o s  p r i x  d e  g r o s .

I e s  p r o d i u t s  d e s  f o r m e s .  U n  p r o s  p o u l e t  d e  
2  2  i  3  I l v r e a  p r é t  6  r i l t l r  ; u n e  i / 2  l i v r e  d e  b e u r r e  
f lu  ; u n  m o r c e a u  d e  p o r c  s a l é  ; u n  p o t  d e  d é é l c l e u s e s  

r i l l é t l e s  d u  M a n a  ; u n  f r o m a g e  d u  p a y s  ; u n e  e r é m e  
p o u r  e n t r e m e l s  ; d e s  f r u l t s  d e  s a i s o n .  L I v r a l s o n  r a -  

p ic te  f e o  c .  m a n d a t  1 8  f r .  6 0 . T a u p l n .  ch & t. d e  l ’A b b a y e ,  
V l b r a y e  ( S a r t h e i .  —  B e u r r e  e s  v iy la l l l e s  e n  g ro » .

H V O I E N E  5  I r .  l a  l i g n a

G U E R i í  m é m e  f n c u r a b l e a  e t  6  d i s t a n c e  a v e c  d o c i "  
D u p l e . i ,  4 7  6 í» .  r u e  L o u r m e ] ,  P a r t s  (1 6 ') .  E c r i r e .

Q p l P i i d .  l i i i i k m e  u a ln ® . P é k l n o l s  J a p o n a l s .  1 2 , r .  S te -  
L V G c n c v if -v p ,  t é J .  644. C o u r b é v o te  ■’p r .  g a r e  A s n i é r c s , .

 . '  EVGLIí h ' IKKi'o ’KF.yTF.L . -T. .V.
..............................  2 4 , n i c  d u  M o r i t - T b a b o r  ...............................
G r a n d  o h o lx  ; C h l e n s  d o  l u x e .  G r l í f o n s  b e l g e s ,  
B r a b e n g o o s .  L o u l o u * .  T o r - T e a r t c r s ,  P é k l n o l s ,  B u U s ,  

.................... F o x .  e t-r . T é l é p b o n e  O u t .  4 6 - 1 7  .........................

G r l f f o n  a r g - s o y e u x .  K o n l g .  1 - 4  h - . í l . r . T o u r - d ' . Á i i v c r g .

J E O H E S  G E N S  C L A S S E S  30-21 
r é t o r m é s ,  p e r s o n n e s  f a i b l e * ,  r e n d . - v *  
f o r t s  e t  r o b u s t e s  p a r  l a  n o u v .  m é t b o d e  
d e  c u l t u r e  p b y * .  d e  c h a m b r e ,  s a n s  a p -  
p a r e l l s ,  10  m i n u t e s  p '  J o u r ,  p o u r  c r é e r  
u n e  n a t i o n  f o r t e  e t  s a m e  e t  d é f e n d r e  
l a  p a t r i e . — B r o c b u r e  g r a t i s  c .  t i m b r e .

W E H R H E I H ,  Le  T h a y a s  ( V a r )

Be a u x  c h l e n s  b e r g e r s  a J l c m a u d s  4  v é i x l r c .  S 'a d '  
c u i i c l c r g e .  7 ,  r n e  B a y n o u a r d ,  A P » '« y .

Ci b e n l l - E c o l e  K l é b e r .  G d  c b o l i  j u o »  p o l l c l e r s  A ls a c e ;  
'  d r e s s a g e ,  p e n s i ó n .  —  4 7 ,  r u e  K l t ó c r .  S a l n t - O u e a .

A U T O M O B IL E S  5 f r .  l a  l i g n t .
/ y . A . ' l l u v s  A M F R IC .A IS 9  e n  p a n n c  A c a u s e  d e s  r o u -  
V li-iu .-iit®  tf r o n l e a u x  u a é s .  E n  a d r e s s c r  1p ® i> rg a n i-« , 
' l i l i  - u r i m t  r é i a r é a  cm  r e n u i l a c é s  p a r  lie® r o u l e -  
i iic u t®  á  d'"rt>I<‘  o u  t r i p l e  r a n g é e  . d e  b l l l e s .  —  
! .\é < -u lU m  r a p l r to .  - •  R o u l e n i e m s  í  B l l l e s ,  2 2 .  r u e  
F o i i q u c i .  L 'w a l l w v - P e r r e t .

O C C A 8 I9 N 8  4  I r .  l a  l i g n e
D r a p  d é L  C o m p L  8 6  f r . ;  c o lo n  5 3  f r .  B o l t l e r ,  E l b e u l .

A

Í > '- [ > a r i t l o n s  d ’a u t o m o b l l c s  p a r  ^ é c l a l l s t e s .  —  
V  i .n i i o i - M o r l i i ,  9 .  r u c  i : l i a n g ) - d i - - r .A lo u e : ic  ( 1 3 '' .

: ! ^ Á ^ ^ P o H T 5  .v a r  i - a n ü o n - a u l u  b í r b *  1 .3 0 0 k .  l ’a r ü ,  
p r o v i i e - , - . - -  B e r l i i u l .  6 .  m e  F o n t c n a y ,  V l n c e u n e s .

A v e n d r é  iiK íto  7  H P  -2 c y l . ,  2  v l t .  d é b r . ,  p r e s q u e  
|i4® r o u l é .  a v e i-  o u  s a n »  ® ld p - c a r ,  p b a r c  e t  »oct--s«. 

S 'iU l r c A 'e r  ; L a b o r ,  c ,  r u ó  R a t f P t ,  P a r t s  (Ifl* ).

T

c o a i  o r .  a r g e n t ,  p l a t i n e ,  b i j o u x ,  p l e r .  O n e s ,  d e u -  
t l e r s ;  p r i x  t o r L  R o o g e a u ,  ^ o ^  B d  P e r e l r e ,  P a r t s .

L i v r t  ®. V c b a ts  t o u s  g e n r e s  r o m á n ® , b e a u x - a r t s .  d l c l .  I 
L i r o u s a c .  E n c y c lü p .  E d lL  l u x e ,  P a r t l l l i » * .  —  

B o u q u e t  e l  c‘*. e, p a s s a g e  V e r d e a u ,  P a r t s .

A c h a t  t r é s  c h e r  a r g e n t e r i e  a n c l e n n e  e t  m o d e r n e .  
B i jo u x  O i é d a ,  3 3 4 .  r u e  S a l n t - H o n o r é ,  P a r l a .

. ¡ . .7 ) \cH A-f~vioi7>S-s7 ' v i u l 5 ñ c e l l e s ~ 7 . '.  . . T
m é i i i c  b r la é ® . u u '® c l ,  J9 , a v .T r u d s i lm - ,  e® r e u d  i  d o tn .

e n n o n  F i a t  2 i  I I P  b i e l i ' ’.  p r é t  i  p a r t i r .  S 'a d r e s s e r  
11 , r a e  T r é z e l ,  l x ; v a I l o i a - i 'e r r e t .

C H E V A U X , V O I T U R E S ,  H A R N A I 8  3  f r .  l a  l ig n a

P I .I 'i i - .m -v  ih i,®  B " \ "  ' "B-® A N G L A i» nmiiiés 
I t  a l l - I ' - - ,  tu l l í - .- '  g a r a iu ie ® .  l ' r a t t ,  fl. r u e

E d o u a r d  .> o rU '-i-, . '\ < ' i i í ! l v - - u r - —'i , , , . .

C A B I N E T S  D ’A F F A I R E S  «  f r .  l a  l lg m
6 0 I .I C E  P R lV E E ,  l u o ,  r u e  3 a l n t - L a z a r e .  —  N o b le L  

e x - a g e n t  d e  ,M. G o r o n ,  e n q u é t e ,  r e c b e r c b e ,  s u r r .

D IV U R C E S , W U 3  l l t l g e s ,  a n a f r e s  c i v i l e s  e t c o m i i w í n  
d a l e s ,  b a u x ,  I o y e r s  : r e p r é s e n l a t i o n  d é v s n i  t o w  

t r i b u n a u x .  —  S 'a d r e . t s c r  e n  t o u t e  c o n f l a n c e  a®, 
c e ; > ' t r a l  o f f i c e ,  b o u r s e  d e  c o m m e r c e  d e  p a r í s  
t é J é p b o u e  c e n t r a l  3 5 -3 3 .

A VCh A T  F P é r-jA i.is rF . O lv o rc c A  r a p i d e s .  J u s t i c e  f l ' 
2r\. p a l.x . C o i iu n e n - c ,  C lv IL s, I g i y e r s .  I a j c r t a i r e s ,  e t  P n -  
j i p í é t a l r i . ' í ,  S u c c ’” * e t  T e s t a i n . ,  R c c h c rc h c ® ,  E n q u é te » .  
S u r v e í l l ,  R e i i s e l g n e  s '  t o u t e »  a l f a r e s .  P r é t s  s '  « m íe *  
g o ra n tic ,® . S ' a d '  . ''E L & iT - '. iF F l i ; ! - ; .  r u c  S t-P e n i .® , 257

] > o n « . lo n í  p .  n i H l t a f r e s . c t  v e u v e »  d e  n n l ñ .  S n l i iL  r a p  
.M a lh lc u ,  a v o c a t , '  3 . r n e  .N o u v e l le ,  9 - i  11 h e u r e ! .  

— - • - - ■ ,—
D I V E R S  6  f r .  l a  l lg lH
'O K A U T E ,  s e c r e t  d e  f a m i l l e  r e v e n ,  k  3  t r .  p '  m o ta  
X J  lA sN A R T R E s, 2 8 . r u e  V a u Q u e l ln ,  P a r t s  (d*).

L a  m a c h i n e  k  é c r i r e  f r a e g a i s e  
•• V I R O T T P  •, p o k H  450 g r a m r a e ! ,  
p r t i  d e p u i®  75 f r a n c s ,  n ' é t s o t  p a s  
u n  J o u e t ,  r e n d  l e s  m é m e s  s e r v l c c * '  
q u e  l e s  g r a n d e s  m a c h i n e s .

12, r u e  d a  B a a o v r e ,  P a r í s  

.A'offe-e f ra ile o  e u r  dem ande

C h a r l e s  p o s t a l e s  f in ta M e .®  b e a u  t l r i g e a  s o l d e r  3 3 7 *  
'  J e  m lU c  a s .s o r i l ,  -  l i é r a l d .  8 ,  r u e  T i i r tv ig o ,  P a r .s

R E M P L A C E Z  V O S  P I L E S  do  
s o n n e r i e s  p a r  l e  F E R K JX . 
q u i  u t i l i s e  l e  c o u r a n t  d e  
l u m i é r a  a l t e m a t l f  e t  n *  
S ’Ü S E R A  J A M A IS . fiS.OOO W  
p a r e i l s  e n  s e r v i c e .  D e p u is  
1 6  f r a n c s  c b e z  é l e c t r i d e n s -  

N o t ic e  fra n co  
LBEéBL'RK, in g * ,  3 8 , B d  S t ln l -  
H i c h e l  ( e n i r o s o l ) ,  P a r i s  (fl*).

" V r e  J « € z  p a s  v o s  v i c u i  c h a p e a u x .  —  T b é o ,  1 1 , r u "  
T l q u e t o n n c .  v o u s  J e s  r e m e t t r a  A n e v if .

/■ h u in iic lir- in í-  v é tr i i i e i i l®  lin iiin ie .® , tlani*'.®. p é l c r i n ' - '  
A  ■ * n r a n t ' .  Gru®  r-lo c k . t i .v 'U  e n  p léc* '® . ■ -  c o m p i  fli- 
S é n é r e l  '.lu  V é t c in  - ; ; i ,  l » ,  r .  J . - J . - R o u ' s i hu P . v r i '  1 "

F O N O S  0 3  C O M M E R C E  ® f r .  , a  l l g n a

C u m m e i t . e s ,  i n d u s t r i e s ,  P r<R)rtét< 'T ' a  v e n d r e .  L o c a -  
H o n a ,  e m p l o l s  —  D E  LA  B U K IE  e t  C '« ,  N a n t e s .  

G r a t i s  J o u r n t i  d 'A n n o n c e s  (ifl® a n u é e ) .

A '-U '.- le .b ,jU U -ltJ“ ® - c l i r iin ii .  IV,7u ; b o r d .  f l . í . , ;  b o u r g .  
■ '.3P. L a * r i i r é , 3 l . r . B o n a i i i r t c , P a r l s  i i e l .  » a x e  |3 - ; ( |

y i , i .  V R .M R S  H E  IJU E H U E  t \  G R O S  : p o r t c - b o l t c  a l -  : 
L j  I r i n o l t M  a v e c  w inc.®  e t  s o u v e n l r  d e  F 'r e n c c ,  c u u i! '- -  i 
l„ R ii i- r .  c c i i d r l c r ,  b r i q u c t  'M vu», p U - r r c  i  b r lq u o T .  i.''.-. 
P .A R M F .N T IK H , 8 0 , m e  ü r d c n e r ,  I 'a r l » .

I O ij p l '  r .  h r l Q u e t  1 "  q l i-  g i r .  3  ' . ' '  -, F i iv - i l  r '" '- .  - .
i i i a n f i a t  13  f r . -  C r a i n e r ,  2 8 , r u e  ik - N a : : l  P a n - .

O o ls lc .®  c h a p e a u x  n i o d e l .  grtc®  m al® , v a l .  c -i a  ¡j.v f:-. 
O  A u J o u r X  1 9 , 2 9 , 3 '- .  4 9 f r .  Y v c - tle ,  1 8 , ru<> V ig n - .m .

t ' a r t e s  p o s t a l e s ,  p a p e t c r l e ,  c o u l e l l e r l e ,  p a r r u m e r l e ,
/  m a r  x j u l n e r l e ,  m o n t r e s .  l a m p e s ,  s ty lo ® , f u m r u r ® .  

T a r l f  g r a t i s .  — B E N A Z E T . 1 6 . r u e  C b a n o l n e s s e ,  p a r i s .

. .u . u z - v o u s  a c h e t e r  o u  v e n d .  f o u d s  d e  c o m m e r th ! .  
V  p r o p r . 7  A d r e s s e z - v o u s  4  W í b e r ,  s iT ,  r u e  S t - D e n ls .

  .A d ju d a i i i  33  a n s ,  - - r v .  n iU l t .  12  a n s  ..............
B é n í o b l l l s é  p r o c h . .  d e m ,  s H u a l lo n  . s í ^ l< -  o n  g é r a n c e ,

¡■ o ln i e u r - o o n v o j^ e u r  P a r í s ,  p r o v l n c c .  c u l f i n i ' - ' .  —  
l a y m o Q d .  4» g é n l c ,  S / i 7 .  . 'c c t c u r  p o « ta !  l e " .

111“  n i é n a g c  c b c ix - íic  i l i r . -  f  i i ( ) i e l  ' r n  .-p u -e i-n ; P a r í®  ! 
o u  p r o v l n c c . —  W a l l , - 'c iu - ' ,  2 ®, r n e  L a g iU -- ,  l ’ai-l®.

« ' n ' i f  IÍ1 I.L .A R P , 2-',. r u c  S c i i l l s ,  .\® iil,-vi-®, U ’l .  3 .iv , 
T  d e m a n d e  t p a v a ' i x  iu >  a u li- i- iu  i-u iv i- ,- . a l u n n u i u m .  ■

Í e u o e  d a m e  c o m i a í . 's a n t  tr* ®  b i e n  l 'a n g f c l s  drMit. 
p í a c "  c P in s  fa iK ll li -  p o u r  p a r i c r  « tu r J a is .  —  

r t n i e  A. l « i i b e r t ,  3 1 , r u e  d o  l a  S o u r d i é r e .

S U C C E S S IO N S . T E S T A M E N T E  6  f r .  l a  l l g n a
A v o c a t  s p e c i a l l s l e ,  4 , e q u a r e  M a u b e u g e ,  P a r l a ,

H O T E L S  6  f r .  t a  l lg n a

H u l 'E L  M IR A B E A U , S . r u e  d e  l a  P a i x  ( O p é r a ) .  
R e s t a u r a n t  t r é s  r e c h e r c b é .

H o t e l  R O B L I N ,  a .  r u e  c t í a u v r a u - L a g a r d e  
( M a d e l e i n e ) .  —  O u v e r t  e n  I9 1 í .

P .A R IS -H Ó T E L , 6 2 .  C l i a u s 8 é e - d ’A n t l n ,  4  p r o x l m í t é  
d e s  B o u l i - v a r r t s  e t  d e  l 'O p é r a .  E n t i c r e m e n t  r s m l s  

k  n e u f ,  a v e c  t o u t  l e  c o n f o r t  m o d e m e ,  P r l i  m o d é r é s .

A L IM E N T A T IO N  4 f r .  l a  l l g n a  i

H L 'i i .E  r o m e s l i b l c  4  5  r r  3 0  l e  l i t r e .  S A V O N  4 0 %  ' 
a  2  f r ,  8 0  'e  k g r ,  F r a n c o  c o u t r e  m a n d a t  J .  , 

F r c t s s i n i e r - D o m l n g u e z ,  S a ló n  ( B o u c b e s - d u - R h O n e ) .  '

u i l e  o  o l iv e  r s r a n l .  p u r é ,  10  k g r .  b r i i i  f e o  d o m lc .  
c .  m a n d a t  5 0  f r .  J .  C o h é n  e t  F l l s ,  s f a x  ( T u n ls l e )

H U IL E  d 'o l l v c  d e  T u n l® :i;  s u r i l n e .  iv o s la !  10  k ll')®  i 
f e o  d o n ü '- . .  c o j i l r c  m a n d a t  Ifl f r . :  i-, r e m h .  4 »  f r .  | 

(.U . ih - I [ .  R e sa l®  1 1 '-, r m -  V ie i- re -C U i-k - , . T u n i ' .

H

C O M M E R C E  P A R  P O S T E  4  I r .  l a  l l g n a

( h a v i i ' - z  '  VI,- c-ii. v u i is  : J  e n v .  fl m o i c i i s  p iu d u < - t i : '-  
J  "1 „  ll.  '® - l i i i i t i l l i i i i9 ,  1 f r .  IflO f a g .  d 'a i i g m  s e s  r t '  .. 

1 t r .  7 '" i r,-i .-III s e c r c t s  t r u r l u e u x .  !  f r .  »” . I .“  l u u t  
r é u n i ,  4  f r .  M "-' J . - E .  B O S C , r .  C o n c o r d e ,  5 0 , T u u lo u ® '- .

■ \ 7 e n l c  a c h a t  d e  fo n d ®  d ’e n i r e p r e n e u r s  o» d ’l n d u s -  
»  t r : - . - ' - m i i u i r e s . —  M . B . ,  b o l l e  1 1 5 .  R . P . ,  P a r t s .

■ \ r o u l c z -  
V  p r o p r .

S ‘ -'® )!idc i in x l e  ( j a l ,  ¡jtT .  d é® , a o s o c i a .  u n  a v l i - 'k !  
f o n d a  ü K H jis ii- . 1 ' .  é c r i r e  D u b l n ,  l ,  r n e  D i i lo n g .

I . l d r  t íd e  ' l i l e  ''n e .® l,  b i e n  t c n n ,  fa i® a ñ F 7 (H (  f r - Y - o r  
> j - " i r .  l ’\  üu.ii'K ) f r .  E n r .  ü c  I ,a  B , i r l o  c t  .N a n ie - ,

A v . d '  g u c i- , ,  c iN iin i .  a i m a b l e ;  b é n .  3 u  f r .  p .  j '  , 
l l.  i - ig i '.  a v .  3 .0 0 0  t r .  B a l o t a u d ,  1 , p l .  R é p u b l iq i i , - .

T M P H IM E R 1 E ~ t 'y P .  A " V E .N m E ” g r a i» r tc  v i l l e  O Ü e s i,  
1  p l r i D  c i - n t r r ,  i v c t l t  l o y e r .  O c c a s .  u n i q u e  t  s a l s l r .  

V - iiv i.-  .N a v e . 5 , p l a c c  d i i  B o u f f a y ,  N a n t e s .

I .'viiiji-iiin..- , l e  i iip iih ie ®  e n  s é r i e .  c h i l i r e  d 'a lT .  2 5 0 .0 0 0  
(1-411,--. P n x  lu o .o u o  f r . ,  y  o v m p r l s  4 0 .0 0 0  d e  b o i s  

II®-.- -re® . E c r i r e  d e  L a  B o r l e ,  e t  N a n t e s .

D IS P O y iB L S  D B  S D IT B  ;
P e t i t  a p p a r e l l l a g e  é l e c t r i q u e  ; d o c i l l e i .  
i n t e r r o p t e u r s ,  e t c . ,  e t c .  F l l s  e t  CA ble*. 
n u®  e t  i s o l é s .  L a m p e s  1 ,2  w a t t  d e  2) 
a  l.CiOO b o u g l e s .

L ' E L E C T K O - S T O G E  
G roa  e t d e m i-g ro a  

3 1 , r u ó  C o q u i l l l é r e ,  P a r í s  d "  a r r o n d . )  
T é l é p b .  c e i H r a l  94-5A

O R A P N O L O C I E  6  I r .  l a  l lg n a

t 'A H .A C T E R E , a p t i t u d e s ,  e t c . ,  p a r  l 'é c r i t u r e  ; 3  fr- 
j  K le n  d e  l a  c b i r o m a n c l e .  2  b e u r e s  4  7  b e u ro s *  

t o u s  l e s  J o u r s ,  i f i iD a n c h e s  e (  f é t e s .  o u  é c r i r e .  "  
M m e  L a s m a r t r c s ,  2 8 .  r u e  V a u q u e l ln ,  P a r t a  (S®).

E X C E L S I O R
U llC T IO Il £T A M U Ú T A A T ÍO I; 2 8 , r u  d '£ i j ) u u ,  Faris 

t a i e p b .  O u t : 02 -7 3  —  « 2 -7 6  —  1 6 -H

P i l B U C n É ,1 1 , b d l t a l ¡ e B 5 .T * l.G u t . l 2 .é 5 .C a n t . i 3 - » 8

T A R I F  D B S  A B O N M E M E N T S  s 
f r a n c e . . . .  8  m o i»  14  f r . ;  fl m u i a . i l  ( r , ;  i  a n ,  Sé té- 
E t r a n g e r .  ó  m o i s . 33  ( r . ;  c  m o i s . 43  r r . ;  l  a n ,  S t  ( r .

C A P IT A U X  s  f r .  l a  l l g n a  ¡

P R E T S . A C H A T  Q u e - p r o p r . ,  u s u f r . ,  a s s . . v l e ,  h y p .  
H e i i l .  v - a g . .  s u r   " ---------  - ■ -  • - -  • -

L e  g é r a n t ;  V í c t o r  L .tu v E B G N A T .

L e® d é U c le u x  E S C A R 'J O T S  p e l l l a  g r l a  M a r l e - L o u l s e .  
F íx p é d l l lu n s  p a r  q u a n t U é  m i i i l i n u i i i  d e  5 0 0 . —  

G u U le iii lQ , e s c : a r g u t s .  C a e n  ( C a lv a d o s ) .

t '  a in  f a c l l e  p a r  p o s t e .  «  i iio y e n ®  p t  fl é c b a i i t .  4 f r .  
g  m o  f a g .  a u g m .  r e v e n u ,  1 .75 . Tía) r e c e t .  se< T ei® , i . s o .  

3.2iXV | i o i i v .  D . g a m e r  a r g i - n t ,  ® aiité  ív é i - l t ,  t r é ® o r  .  5 .50 . 
T i , l l t  '- iD ü m ib . » .5 é. M » '  K . B u - '- ,6 ') ,( ;o n < -ü rd c .T -> u I '" v - '- .

A F F A I R E S  P A R  C O R R E S P O N D A N C E  S f r .  l a  l i g n a

P ü u i-  c r é e i  c b e z  s o l  a f f a i r e s  p '  c o r r e s p o n d a n c e .  é c r .  
P u b l l c i t é  E . G a b r ie l .  S e r v i c e  3 ,  E v r e u x  ( E u r e ) .

s u r c e s s .  P e p r a y ,  u .  r .D a u b l g n y , ’ 3  4  5) | P a r í K .  V E R D I E R ,  i n i p r i n i p u r .  1 8 ,  r u e  d 'E n g h i é ® '

H u i l e  o l i v e  g a r . i m r i í  l i - * p r i í s » .  e x i r a .  » . gcvOt. 9  I il . 
n e t ,  44  f r .  f i-u  ild iD . m a n d a t  o n  r e m b .  S a v o n  ' i  •%.. \ y  - ia  

3 0  fl-, A in a i i J v »  s é c b .  m k . ,  4 2  f r .  I .é u i i  C u s í a ,  T im i® . V T c l i 4 i i v ¡ i . , 'n i j m b . l

C H 1 C N 8  *  f r .  l a  l i g n a  .
d  c i i - v a g p  lo tilon .®  n a t n s  t t p  n i i a n c e  » t  b l a n c s .  I s s .  , 

J'X . C ü i 'j l s .  M i ' 'L u u g e u i i , I . i ' i i 'u x

Í c h a t  ' i r  c h e r )  d e  - N u e s - p r o p r i é t é s  e t  U s u f r .  ( g d e s  I 
ra i - ll .  d e  ra c b B -lí.  —  M . B . ,  b o i t e  1 1 5 .  R . P . ,  P a r t® . '

( h a p i t a i n  d i « p o u lb I e s  t .  d e  s u i t e ,  i n t e r m .  s 'a b s t e n l r .
'  I " -  O i  11 h .  —  A u b e r t ,  7 8 .  r u e  V a u v e n a r g u c s ,  

n i e  i - l w r g r  d e  t r u i i v ' - r  © i . i -  - -u p ita u T  
A ll .  .- é - .  F 'T i r e  I 'ah é .® , r iu -  . ' o i u l í v . ,  l ' a r i ; .  

I’nvt s i tx  r„ in - ln i ii i i , i iv c .® .—  V a lc - t ,  3 8 . r .N .  1-. I.--: :■-

P er® .,1111“  Iré®  ' - i i i á í i l e .  a j a i i t  d e j i  c l i e n te ! * ',  i 'h i 'n ' i i , -  
'•o i ii i i ia iid ll*  '■ a  l i ' .u o ü  f ra i le ®  p o n r  d a v , - l T 'r "  . 

'• u iu iu v r v u  ív h '. - - .  L c r i r e  S e g a l ,  3 6 , r u c  L a c i i H i ,  IX a iis .

P O G N O N
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